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ÉDITO 
 
Salutations jeune Grenouillophile ! 
 

Voilà plus d’un mois maintenant que la rentée a eu lieu et plus d’une semaine que le 
CEP compte de nouveaux membres fraîchement baptisés. Ah oui ? ABSOLUment ! Mais 
Comment ?! Tu ne connais pas encore les néos ? Lis sans plus attendre cette deuxième 
Grenouille afin de les découvrir, que ce soit en lisant les discours de trois d’entre eux ou 
en stalkant leurs présentations respectives ! 

 
Au détour d’une rencontre, tu pourras lire un article sur la mystique vue par le 

Professeur Jean-Michel Counet, mais aussi les productions philosophiques de trois de nos 
néos ainsi qu’un article sur Hitodama… gotchi : Tamagotchi (ça va, tu captes le jeu de 
mots ?), ou encore de merveilleux dixits frais du jour (ou plutôt de la guindaille) ! N’est-ce 
pas merveilleux ? :D Tu trouveras aussi le programme des guindailles à venir si l’envie te 
prend de venir à-fonner nos néos (voir suppra) ou tout autre CEPhile. 

 
Le thème de la Grenouille suivante seraaa *roulement de tambour* annoncé à la 

page 55 ! ;D Donc si tu 
veux nous envoyer ta/tes 
contribution/s, tu peux le 
faire en te renseignant à la 
page 55 de ce fameux 
Batracien ! 
N’hésite pas à nous 
contacter en cas de 
questionnements sur le 
sens de l’être (de l’étang), 
ou pour soumettre un 
article ! 
Et bien entendu, encore félicitations à nos petits nouveaux qui ont su montrer leur passion 
pour la philosophie ! Bienvenue dans cette belle famille qu’est le CEP ! 
 
En espérant que cette Grenouille te plaira, 
Ton dévoué comité Grenouille 
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MOT DU PRÉSIDENT 
 
You ! Yes, you !1 
 
Comment va depuis tout ce temps ?  
 
Et oui, les calendes grecques sont déjà passées depuis le temps ! Que d’événements passés depuis lors. 
Tout d’abord, félicitations, encore, à tous les néo-baptisés, loin des fonds baptismaux ils sont parvenus 
pourtant à sortir de ce baptême, une épiphanie, un mise au jour, au sein du CEP. Mais il n’y a pas qu’eux, 
un toutes mes félicitations à ceux qui, n’ayant pas fini leur baptême, continuent malgré tout à venir nous 
dire bonjour dès qu’ils le peuvent.2 Mais comme l’a dit un grand homme, « rien de grand ne s’est 
accompli dans le monde sans passion » et que d’efforts nos passionnés ont mis dans cette aventure de 
plus de trois semaines, et pour cela, mes plus sincères, ineffables et Pures remerciements à tous ceux qui 
ont permis que ce baptême se fasse, et quel baptême mes aïeux ! Plein de remerciements à Hadrien et sa 
team ainsi qu’à toutes les petites mains qui, ensemble, ont ramés, parfois dans l’ombre, pour que les 
écueils et moment parfois plus difficiles ne viennent pas faire chavirer ce projet d’une si belle ampleur.  
 
Après tous ces remerciements, engouements, raccordements, et envoutements, etc. Qu’est-ce que je vais 
encore pouvoir dire ??3 Ah oui ! Les événements à venir, alors tiens-toi au courant, sors ton agenda, et va 
voir la page CEP, il y a un petit calendrier comme photo de couverture, donc si tu es un sympathisant ou 
proche du CEP, il y a le souper anciens le 25/11, sinon deux soirées à la Casa, des super soirées et 
surtout, aussi, des conférences qui arrivent !! Donc prie Th. Edison et tiens-toi au courant (bis). 
 
Sinon, comme d’habitude, n’hésite pas à passer au CEP tous les jeudis. Nous t’accueillerons toujours 
comme il se doit au rythme de tes musiques préférées et avec la divine et si délectable Bavik, et tous ses 
frères et sœurs spéciales, si tu n’es pas si fan de cette douce pils.4 Mais il y a aussi les Kinder-Bailey’s et 
les traditionnelles mais non moins folkloriques seringues de Péket.  
Après toutes ces paroles qui de leur longueur n’ont d’égales que leur manque de ponctuation, je te 
souhaite une bonne suite de quadri, et encore une fois, car une fois n’est pas coutume, félicitations à tous 
de rester vivant et en forme après ce début de quadrimestre qui n’est pas à piquer des verres de lunettes5.  
 
Le Prési qui vous aime !6 
La bise  
BRISE  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                
1 Stand still laddy… ♪♪♪ 
2 J’avais bien dit dans la précédente Grenouille que l’on n’était pas si méchants ! 
3 Au cas où, une petite blague : Qu’est-ce qu’une prostituée qui prends une douche ?                                          Une sale pute… 
4 FIOTTE ! 
5 Oui ce n’est clairement pas évident. 
6 Ceci est une fiction. Toute ressemblance avec une personne ou une situation réelle n’est que pure coïncidence.  
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MOT DU BAPTÊME 
 
 
Chers lecteurs, chères lectrices,  
 

Pour bien commencer, il nous faut accompagner les saumons dans leur cycle reproductif et 
remonter les courants, droit vers l’irradiante fontaine de l’Un, afin d’acquérir une petite idée de 
l’engendrement idéel qui fit prendre forme à ce baptême. Le derme est arrivé au monde lors d’une écoute 
du morceau intitulé I hear the water dreaming composé par Takemitsu Tōru (武満 徹 pour le regretté 
Jinmo7). – Bien sûr nous sommes bien loin après l’inconsciente inspiration du précédent président de 
baptême qui le fit prendre pareil successeur, et qui lui murmurait peut-être déjà d’aller s’épanouir dans le 
stupre d’un baptême traditionnel… Mais ceci est une autre histoire (à la tienne, Evern).  
Revenons en quelques instants à ce rêve matérialisé dont on ne peut pas parler, forgé de vicissitudes qui 
allait décimer les esprits entreprenants des catéchumènes, abaissant sans cesse leur nombre jusqu’au 
numéro atomique du magnésium… En fait, nous ne pouvons pas y revenir sans déchirer le voile mystique  
qui sépare le profane du sacré. Eh oui je ne peux pas parler de ce qui se passe au baptême dans une foutue 
grenouille, qu’est-ce que vous espériez ?      
 
 

Je peux juste vous dire que ça s’est excellemment bien déroulé, que notre équipe en a appris 
beaucoup lors de cette rentrée, que nous remercions tous ceux qui nous ont aidé… et que je remercie au 
premier chef mes très chers vice-présidents : Alexis, Tristan et Nana (pour ces deux derniers et moi-
même, je ne sais pas si c’est courant d’avoir tous les impétrants d’une corona de trois réunis dans un 
praesidium de baptême mais c’était drôle ). 
 
Et bien sûr, je suppose qu’il faut bien rendre hommage à ces béotiens de catéchumènes, « à tout seigneur 
tout honneur » disait notre cher Javier… Je féliciterai d’abord ceux qui ont mis leur âme en jeu pour 
tenter cette belle expérience mais qui n’ont pas pu ou voulu aller jusqu’au bout, vous n’échapperez pas à 
la règle quand je dirai que nous en avons appris de chaque κατηχοὐμενος. Toutefois je me dois surtout de 
chanter de sérieuses louanges à celles et ceux qui sont devenus néos au terme d’un périlleux séjour dans 
la barque solaire ! Mais vous pouvez demander à Célie : bien que je m’exerce encore à la noblesse des 
chants diphoniques je ne suis pas encore prêt. Donc je vous offrirai plutôt un alexandrin dont chaque 
syllabe rendra honneur à l’un ou l’une d’entre eux, le tout ne prenant sens que dans leur articulation 
(d’une mièvrerie accablante dites-vous ? Mais je ne vous permets pas !). Et puis autre chose. 
 
 

« Cette obscure clarté qui tombe des étoiles. » 
Corneille, Le Cid, IV, 3 

 
Président de baptême : Muses, aidez-moi à chanter la gloire de ces valeureux héros et de ces 
héroïnes altières qui ont vaincu les ennemis les plus terribles et consacré leur quête à l’amour de la 
sagesse ! 
 
Le chœur des baptisés : Ah ! Ils ont surmonté les tourments ; Anaïs et ses flèches, la fronde d’Alexis, le 
javelot de Tristan ! Au commencement ces foutriquets avaient défié Minerve, nous buvons le vin quand 
le président s’énerve ! (Mais qu’est-ce qu’on fait – là ; plutôt mourir en Casa !) 
 
Catéchumène I : Je souffre, je souffre et je me croyais en haut du puits de lumière mais je n’étais qu’au 
dos du gouffre et ma connaissance est un fruit amer ! Si je retrouve ce maudit Tristan, je lui éclate ses 
ballons et je fuirai dans le vent.  
 

                                                
7 NDLR. : Avec l’entente entre le Japon et la Corée du Sud, nous n’aurions pas osé cette blague… 
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Catéchumène II : Bande d’imposteurs, ils détruisent tout mais je saurai planter mon bonheur ; et ma 
chevelure luira étincelante sur leurs ombres velues. Il y a des monstres que j’embrasserais plus volontiers 
que mon être aimé ; s’il aimait ces imbéciles et leurs faux sourires puérils. 
 
 
Catéchumène III : vole, espoir, va et retrouve ma ferveur oubliée, je ne sens plus mes pieds mais ce n’est 
pas la faute d’un quelconque champagne, rien que de la vile duplicité. Dehors, dehors, je fumerai et boirai 
comme au bon vieux temps mais pas maintenant.  
 
 
Alexis : Réveillez-vous, et au travail, allez ombres sinon vous ne passerez-pas, halte-là ! Adelante, Aqui 
y ahora ! Davaï !  
 
Le chœur des baptisés : Pousse chaque pierre, tire, ligote, fragmente et après bois une bière, nous te 
guidons là, hors du désert.  
 
 
Catéchumène IV : L’océan se retourne et j’ai la nausée, je me plie en quatre à chaque marée. Qui sont ces 
êtres intransigeants et ces moutons désossés, quel est le temps de la révolte des amants. J’aime celle qui 
est là-bas, mais chut silence, j’aime celle qui est là, pardonnez mon absence.  
 
Catéchumène V : Divinités ! Je vous prie de m’aider à chasser ces cauchemars : je vois Pythagore en rêve 
et Hegel dans le reflet de ma marre… Quand je freine au passage, Kant aide les petites vieilles et Aristote 
chasse les canards à la nage. Au secours, il y aura bientôt une autre Remacle dans le cercle !   
 
Catéchumène VI : Les grues sont jaunes et elles attendent que les Hommes arrivent pour la faire 
fonctionner, hier le petit blond a mis gueule-en-terre tout un cercle de sportifs, nous sommes tous 
admiratifs – je ferais bien comme lui d’ailleurs mais j’ai oublié mon collier, noble et intrépide tiger. 
 
Anaïs : Souriez mortels, la vie n’est-elle pas belle quand vous pleurez dans votre antre, vingt mille lieues 
sous le ciel ? Oui ! Je ris à la face de l’aube car mon nom est crépuscule de ta daube ! Gueule en 
philosophe, Mélissos !  
 
Le chœur des baptisés : Crépuscule de ta daube, catéchumènes servez-nous autre chose, sortez-nous de 
l’ennui, pensez à nous ce n’est pas facile !  
 
 
Catéchumène VII : Je cherche fortune, je cherche fortune le long de l’Érèbe et j’espère que ce cercle est 
plus qu’un tunnel de glaise (les comitards ont l’air idiots dehors, je veux rester encore). Le réveil est dur 
mais j’aime être avec les autres comme les sales petits bleus aiment la salsepareille.  
 
Catéchumène VIII : Et si mon âme tourne dans ce seau comme une serpillère, elle tourne bien par rapport 
à quelque chose, mais-idiot, je ne suis pas dedans car ces grains de terre remplis de semence retournent 
au néant. Que dis-je que fais-je ; que dire, que faire ? 
 
 
Catéchumène IX : Volupté, volonté, amitié et je vois Prométhée enchaîné à son « rocher » alors je porte 
mon amie et je défie Hermès pour le décrocher et le marier. Pardonne-moi Hermès, ma culture est ma 
laisse !   
 
Tristan : J’ai relevé mes manches, je fais peur dans les hautes branches mais ma rougeur subite inquiète le 
chœur : je ragequit ! Eh – tu fais quoi ? La longueur de cette phrase digne d’Antiphon, brisera ton coeur 
en grands morceaux de peau prêts à fournir aux petites mains le plaisir de les dévorer, comme les chiens 
ont déchiqueté les ballons du petit blafard dont je ne citerai pas le nom car il n’est pas possible que je cite 
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l’innommable cafard qui s’enfuit dans la terre dès que surgit le courant d’air frais de la sagesse et 
pourtant je ne connais pas cette dernière bien que ma noirceur d’âme l’aide sans pareille, où ont-ils mis la 
salsepareille ? 
 
 
Catéchumène X : Rame et crame encore mon frère, taille et raille encore ma sœur ; Apophis est là et je 
l’embrocherai sur sa caducée pour la gloire d’Athéna, nous sommes forts comme le lion de Némée mais 
le petit têtard de Zeus ne nous aura pas : Attention, le voilà…  
 
 
Catéchumène XI : Le colosse est mort, dans le colosseum qui m’emporte presque j’évite avec souplesse 
les coups de massue sans savoir qui est sous mon casque ; l’airain est plus dur ,le temps le vaincra mais 
aujourd’hui et ce soir sans fléchir je perdure.  
 
 
Catéchumène XII : L’aube ne plane pas, les rues ne sont pas désertes, connais-toi toi-même, connais-toi 
toi-même et j’ai presque atteint le noyau de mon rêve, il n’y a que deux pas, il n’y a qu’un pas… avant 
quoi ?   
 
 
Le chœur des baptisés, Alexis, Anaïs Tristan et le président de baptême : Ils sont nos frères ceux qui sont 
morts, et nos sœurs celles qui reviennent du navire solaire, elles sont du cercle celles qui sont fortes et 
ceux qui reviennent sont de ma terre – Vivent les néos ! Ergo bibere deinde bibere. 
 
 
Président de baptême : Merci ô Clio, Euterpe, Thalie, Melpomène, Terpsichore, Érato, Polymnie, 
Uranie et Calliope… Apprenez-moi plutôt le chant diphonique et ça ira mieux !  
 
Je retiendrai ce rêve : comme le contour de quelques ombres, dont la mienne, dans le brouillard épais 
entre les arbres avant que l’aurore n’arrive, et puis plus rien.   
 
Allez, au bar maintenant ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Gaudeamus, 
 

Hadrien 
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MOT DU GRAND-MAÎTRE 
 
 
Ça c’est Bill. 
 
Tu vois Bill aime la fête. Mais pas que… 
 
Bill aime le folklore ! Mais pas que… 
 
Bill a envie d’en savoir plus sur ce vaste terme, d’apprendre, et de montrer qu’il est digne de ses pairs. 
Mais pas que… 
 
Bill, qui aime l’amitié en général, voudrait faire partie prenante d’une communauté « contraire de 
concentrique » avec laquelle il partage des valeurs. Mais pas que… 
 
Bill espère qu’un jour, peut-être, il lui soi donné le moyen de représenter, de partager, de faire vivre à son 
tour le folklore de la calotte et tout ce qu’il incombe. 
 
Bill se bouge, participe et contribue de façon à ce que son espérance se transforme en chemin !              
Bill aime le CEP et sait pourquoi il aimerait faire tout ça avec lui et en son sein ! 
 
Enfin, Bill souhaite vraiment dépasser tous ces grands mots pompeux et saisir leur portée dans le monde 
du vivant ! 
 
 
Si tu te sens comme Bill va-t-en converser avec ceux qui en savent plus, puis vient-en m’enquérir de ton 
désir ardent, et peut-être un jour il te serra donner l’occasion, comme à Bill, de pénétrer la Corona (et 
seulement la Corona) afin de t’approcher du Graal : cette chose plus que chose, n’étant ni vase, ni coupe, 
ni pierre incandescente, mais cette unité multiple, cette matérialité porteuse de sens que nous nommons 
(La) Calotte.  
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MOT DE LA CULTURE 
 
 

Salut à toi jeune humain capable de lire ! Pour ce qui nous reste du quadri, les délégués culture 
vous ont préparé un petit panel d'activités diverses et variées !  Alors préparez-vous à vivre des jeudis 
de folie au CEP (au Foyer AGL) et des CASA’s avec des thèmes aussi étranges qu’amusant ! 
 

Alors pour commencer en S6 pour bien se remettre des 24H de la veille qui se seront prolongées 
jusqu’au lendemain, petite soirée pyjama – cinéma « PLS 117 – Lio ne t’affone plus ! » avec son 
florilège de films sur un thème bien absurde comme on les aime, vous allez adorer ça ! (Et puis votre 
cerveau sera encore dans des vapeurs d’alcool donc on va éviter Inception)   
 
S7 : La semaine suivante c'est la bière qui est à l'honneur avec une soirée dégustation en partenariat avec 
la team Bar ! Venez nombreux car La Kriekegaarde toujours sa saveur ! 
 

Et nous continuons sur l'absurde en S8 qui verra sa soirée dédiée au thème : Sortez vos costumes 
les plus loufoques, on se charge de la bonne ambiance musicale (Rires) ! Et on me dit dans la petite 
oreille que c’est l’anniversaire d’un hydrophage du CEP ! 
ATTENTION : même si la combinaison legging léopard – ballerines semble une idée incongrue, veuillez 
respecter les diversités vestimentaires d’un tout un chacun #CaroloTMTC 

 
La S9 verra deux activités se rencontrer ! Lundi, ce sera le jour de la migration, telle l’hirondelle 

nous fuirons le Foyer pour un long voyage de 90m (allez sur Google Map si vous voulez vérifier) pour 
atteindre la CASA la plus connectée du quadri ! Venez ce 13 novembre pour une terrible CAS’AH ! 
#RTsiCkool #DenisBrognard #SoiréeMEME 
En plus, il parait que les PSYCHOS savent pas affoner le lundi soir… 
Suivi du jeudi et rien de mieux qu'une bonne soirée où les jeux de sociétés sont mis à l'honneur ! On 
vous promet rien mais un partenariat avec un KAP n’est pas inenvisageable แ 

 
Et jeudi en S10, avec une des dernières soirées du quadri mais on ne lâche rien avant la fin ! 

Titre !  
On vous propose une soirée Quizz, Blind Test et autres joyeusetés digne d’un Patrick Sébastien aux 
fêtes de Wallonie !  
 
Pour enfin arriver en S12 et avoir une soirée « Vini Vidi Vinyl » où les vinyles seront rois, ou l’affond 
sera loi et ou la Bavik sera Reine ! #QuadriNeMeQuittePas 
 
 

HERE COMES A NEW CHALLENGER !  
 
QUOI ?!!!! Il manque la S11 ! On ne finit pas un quadri comme ceci voyons ! Dernière CASA le 

30 Novembre ! Une CASA de folie organisée en partenariat avec le KOT&MIX pour une soirée DRUM 
AND BASS, TRAP #It’sNotATrap etc ! Alors venez-vous déhancher sur la farine dansante ! Enfin le 
Dance Floor comme on dit aux States (oui ce jeu de mot est assumé #Alexis)  
 
Vos délégués culture : Jolan, Sebastian et Alexis  
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LA CARTE DES BIÈRES 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



11 

PHILOSOPHIE 

LA MYSTIQUE SELON PR. JEAN-MICHEL COUNET 
 
 
Autant le dire tout de suite, je n’aime pas beaucoup le mot « mystique » lui-même. Tout simplement 
parce que le terme est flou et employé bien souvent à toutes les sauces, sans véritable rigueur. On a ainsi 
parlé de « mystique rhénane » à propos de maître Eckhart (passe encore, mais alors les spécialistes 
parlent aujourd’hui simplement  chez lui et son entourage d’une théologie de l’intellect), de « mystique de 
l’Etat8  », de « mystique laïque »,  voire de « mystique athée ».  Ainsi Jean-Claude Bologne, dans son 
Mysticisme athée, évoque-t-il le cas de plusieurs personnes « faisant  l’expérience ‘d’une mise en contact 
direct et inopinée avec une réalité qui dépasse nos perceptions habituelles et que l’on peut ressentir tour 
à tour comme le vide ou l’infini », mais qui ne veulent pas mettre les mots « Dieu » ou « Absolu » sur ce 
qu’elles ont expérimenté. 
 
Il me semble important pour recadrer quelque peu les choses de rappeler que la mystique, c’est d’abord et 
avant tout un texte. En l’occurrence, le petit traité sur la « Théologie Mystique » de Denys l’Aréopagite. 
Ce texte qui ne dépasse pas 4-5 pages a eu une fortune extraordinaire : on a cru, comme je l’explique 
dans mes cours, qu’il s’agit là d’un enseignement d’un disciple immédiat de Saint Paul. Bref un texte à 
l’autorité quasi apostolique. Denys décrit comment un individu, par une ascèse rigoureuse où sont  
dépassées nos opérations mentales habituelles (perceptions, imaginations, intellections)  - car Dieu est au-
delà de ces modes de saisie- peut espérer accéder à une expérience directe de l’absolu, en traversant la 
ténèbre, c’est-à-dire le vide complet de l’esprit que l’Absolu vient remplir de sa présence totale. La 
Théologie Mystique est fondamentalement  la doctrine secrète que reçoit celui qui est bénéficiaire d’une 
telle expérience et qu’il éprouve d’ailleurs la plus grande difficulté à transmettre. 
 
Ce qui est particulièrement intéressant chez Denys c’est qu’à un accès indirect à Dieu par l’intermédiaire 
de médiations cosmiques multiples, les hiérarchies, dont il fait grand cas,  il superpose une possibilité 
d’accès direct, une sorte d’accès sauvage et hors de toute balise sociétale, à l’absolu ; les deux approches 
(hiérarchique – institutionnelle pourrait-on dire – et intuitive)  se relativisant et se complétant 
mutuellement. 
 
Autre trait notable : Denys décrit le processus d’union extatique à l’absolu, mais le fait dans le 
vocabulaire des religions à mystère de l’Antiquité païenne. Les Anciens disposaient dans leurs cités d’une 
religion civique et familiale : des rites à accomplir  en faveur des dieux domestiques, des festins 
rassemblant les citoyens au cours desquels ils chantaient des hymnes aux divinités, des processions, des 
sacrifices, etc. Mais tout cela laissait les âmes tourmentées et avides d’absolu insatisfaites : il suffisait 
d’accomplir correctement les rites et les dieux étaient contents !  Un bon nombre rêvait d’une proximité 
plus étroite avec le divin. D’où le développement de cultes plus secrets où l’individu (le myste), au terme 
d’une initiation  qui culminait dans une rencontre directe et sans voile (evoptie= bonne vision) avec la 
divinité, communiait littéralement avec le divin,  ce qui était censé changer sa vie à tout jamais. Le secret 
sur l’initiation devait être gardé, entre autres pour ne pas « spoiler » dirait-on aujourd’hui  l’aventure pour 
ceux qui ne l’avaient pas encore faite et surtout aussi pour ne pas divulguer des informations à un public 
non préparé, indifférent, voire hostile. Les mystères d’Eleusis (centrés sur Déméter et sa fille Perséphone, 
sa vie, sa mort et sa résurrection qui symbolisent le cycle de la fécondité)  et (plus tardivement) d’Isis  
étaient parmi les plus connus. [On sait que déjà Platon avait appliqué à la philosophie le vocabulaire des 
cultes à mystères ; devenir un vrai philosophe, c’est aussi parcourir une initiation et ressortir transformé à 
tout jamais de la saisie du Bien et du Beau. L’allégorie de la Caverne et l’argumentaire du Banquet, entre 
autres, vont tout à fait dans ce sens. La philosophie est la vraie initiation qui nous introduit dans la 
compagnie des dieux.] 

                                                
8 Alain Rousset,   En France, on ne sait pas réformer l’Etat central, alors on fait la révolution ! Article dans la Tribune du 
04/12/ 2015  http://www. Latribune.fr/economie/france/en-france-on-ne-sait-pas-reformer-l-etat-alors-on-fait-laèrevolution-
532727/html : « certains continuent d’avoir une représentation mystique de l’Etat central… » 
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Denys, et il n’est pas le seul, a tout d’abord transposé ce cadre des religions à mystère aux sacrements 
chrétiens. On peut ainsi  lire dans la « Hiérarchie Ecclésiastique » toute l’emphase mystérique avec 
laquelle il décrit le déroulement d’un baptême ou d’une liturgie eucharistique. Mais dans un deuxième 
temps, dans la « Théologie Mystique », il quitte le terrain balisé de la liturgie institutionnelle, pour celui, 
beaucoup plus dangereux et plus radical, de l’itinéraire mystique. Dangereux et radical, pourquoi ? Tout 
simplement parce que  l’expérience de retranchement de tout ce qui de près ou de loin  nous rattache à la 
vie ordinaire mène à un désert, une solitude, un vide où tout vacille et semble s’écrouler 
irrémédiablement ; cela se termine très souvent, soyons réalistes,  par la folie, la dépression, voire le 
suicide. 
 
D’autres courants spirituels chrétiens voudront réagir à ce qu’ils estiment être des excès de la mystique 
apophatique ; sans contester les principes de base de Denys, ils vont  souligner l’importance de garder un 
lien concret avec l’humanité du Christ et en gardant le candidat à la vie mystique dans le monde. C’est là 
le développement des mystiques sponsales (l’âme épouse du Christ), affectives, etc.  Bernard de 
Clairvaux a notamment joué un rôle essentiel à cet égard. Une mention toute particulière doit  aussi être, 
à mon avis, faite aux Exercices Spirituels d’Ignace de Loyola le fondateur des jésuites : à travers la 
pratique assidue des Exercices (effectuées sous la direction d’un guide) l’individu discerne peu à peu la 
volonté de Dieu sur lui et se prépare à y correspondre: Ignace développe ce qu’on pourrait appeler une 
mystique de l’action,  vécue comme une tension féconde entre contemplation et agir dans le monde ;  la 
fécondité  des Exercices Spirituels n’est plus à démontrer ; leur impact sur la société occidentale fut 
puissant. 
 
Dans un premier temps, est  donc mystique selon moi tout ce qui a trait à ce dont Denys parle dans son 
petit traité,  et tout ce qui peut de près ou de loin être considéré comme un commentaire ou un 
développement de la doctrine de Denys lui-même. Ainsi Jean de la Croix est incontestablement un très 
grand mystique parce qu’il développe dans ses traités des méthodes d’union à Dieu qui se situent 
explicitement dans le sillage de Denys, tout en l’adaptant de manière géniale  à son expérience propre. On 
pressent à la lecture de la « Vive Flamme d’Amour » ou de l’« Ascension du Carmel » qu’il parle de ce 
qu’il connaît, qu’il a fait l’expérience de ces choses, et peut en parler avec autorité. 
 
Dans un deuxième temps, on peut bien entendu étendre le terme mystique à toute expérience directe de 
l’absolu, que ce soit en contexte chrétien ou non, en contexte religieux ou non (mystique artistique, 
scientifique, poétique,  politique, sportive, érotique, … ), etc. Pour parler véritablement de mystique,  il 
faudra, à mon sens, au moins retrouver les deux caractéristiques précitées 1° du contact direct avec un 
absolu, qui peut avoir des effets bénéfiques mais aussi destructeurs pour qui n’y est pas préparé 2° de la 
difficulté, voire l’incapacité à parler de l’expérience,  pour que l’on puisse parler de mystique. En fait 
cette difficulté d’en parler vient du fait qu’une telle expérience est exceptionnelle et met au défi le 
langage ordinaire de rendre compte de sa spécificité qui saute littéralement aux yeux pour celui qui la vit. 
 
En quoi la philosophie est-elle concernée par l’expérience mystique ? La philosophie ne peut qu’être 
interpellée par des personnes prétendant avoir un contact direct avec un absolu, ou qui donnent la forte 
impression à leur entourage qu’il en est bien ainsi, car la philosophie peut difficilement ne pas se définir 
comme la recherche de la vérité ; or ces « mystiques » n’ont qu’un seul message : celui d’avoir pour ainsi 
dire touché la vérité ou, à tout le moins, une vérité. 
 
La philosophie doit-elle émettre à leur encontre un avis de non-recevoir ? Non, bien sûr… De quel droit 
d’ailleurs? Elle ne jouit d’aucun monopole. Même s’il n’y a pas de critère direct et univoque de 
l’authenticité d’une expérience mystique, il y a des tas d’indices indirects qui autorisent de se prononcer : 
dans quelle mesure le mystique fait-il école ? Quel(s) genre(s) de disciples attire-t-il à lui à supposer qu’il 
en attire ? Quel dynamisme se dégage de ce groupe de sympathisants que le mystique fédère ? Y a-t-il un 
impact social au sens large du terme, une plus-value pour l’humanité ? Son expérience a-t-elle changé  
son bénéficiaire et si oui, en quel sens ? Quel discours tient-il ? Est-ce cohérent, stimulant, performatif 
(au sens de la pragmatique) ? 
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On reconnaît un arbre à ses fruits, dit la sagesse populaire. Avec le recul du temps, il est possible pour la 
philosophie et la communauté humaine en général  d’émettre avec prudence un jugement sur 
l’authenticité ou l’inauthenticité de l’expérience invoquée. Notons que la philosophie sera peut-être 
amenée à redresser le discours du mystique pour pouvoir se l’approprier, un peu comme elle le faisait 
avec les mythes. Renaud Quoidbach, qui a soutenu une thèse à l’ISP sur ces questions  (Qu’est-ce qu’une 
théologie négative ?) il y a une bonne quinzaine d’années rapprochait de façon très suggestive le discours 
apophatique (qui nie de Dieu et de l’expérience qu’on en fait tout lien avec le monde vécu habituel) du 
discours de dénégation, très fréquent en cure psychanalytique : un patient raconte un de ses rêves, il y est 
question d’une femme. L’analyste demande : Qui est cette femme selon vous ? Le patient répond : « Ce 
n’est pas ma mère ! ». L’analyste sait alors bien entendu ce qu’il en est : c’est bel et bien de sa mère dont 
il est question mais le fait est refoulé. Il s’agit donc transposer en discours affirmatif le discours négatif 
de l’analysé : « en fait c’est sa mère ». De même le mystique a besoin du « bon autrui » qui accueille sa 
doctrine purement négative et qui en rétablit la teneur éminemment positive. Dans la mystique 
apophatique, le mystique n’est pas en état de le faire par lui-même. 
 
Avec les outils méthodologiques nécessaires, le philosophe pourra prendre en compte le fait mystique et 
en inférer des données intéressantes pour ses propres recherches. Il est bien connu que l’on apprend 
beaucoup plus sur la nature humaine en considérant quelques exemples extrêmes (génies, grands 
criminels, saints, malades mentaux,…) qu’en prenant en compte une grande quantité de « cas moyens ». 
Le philosophe pourra de la même manière tirer de cas mystiques des informations intéressantes sur 
l’homme en général. Prenons un phénomène fréquent chez beaucoup de mystiques religieux : le 
sentiment de présence. Beaucoup « sentent » - parfois de façon très intense - la présence en eux ou autour 
d’eux de Dieu, de saints, voire de simples défunts. Le philosophe pourra se dire : si nous supposons qu’il 
y a là un phénomène doté d’une certaine authenticité, qu’est-ce que cela veut dire pour une théorie 
globale de la perception, pour une conception de notre être-au-monde ? Il est probable que nous ayons 
tous, au moins à l’état latent, des possibilités de perception de l’invisible de ce type. Dans un ordre 
d’idées similaire, on sait que certaines personnes, sous mescaline, voient les sons et entendent les 
couleurs. Le philosophe en conclura que, dans notre expérience ordinaire de sujet percevant, des 
recouvrements de registres sensoriels existent aussi, au moins à l’arrière-plan (sinon comment pourrait-on 
du reste parler d’une couleur douce ou d’un son aigu ?). L’action de la drogue consisterait à lever des 
inhibitions mentales et à faire apparaître en pleine lumière des phénomènes relégués habituellement dans 
le subconscient. Une telle expérience-limite peut donc être intégrée dans une anthropologie globale. 
Merleau-Ponty parle de cela avec beaucoup de pénétration dans sa « Phénoménologie de la Perception ». 
 
Mais il y a une question beaucoup plus fondamentale qu’il convient aussi de se poser : la philosophie 
n’est-elle pas en elle-même une démarche mystique ? Force est ici de constater qu’il existe deux sortes de 
philosophie : 
 
1° une philosophie de l’argumentation discursive, de type critique, et faisant appel à ce que j’appellerais « 
des prémisses de sens commun ». La philosophie analytique en est de nos jours l’exemple parfait. Ce type 
de démarche philosophique développe habituellement une grande méfiance vis-à-vis des prétentions à 
une saisie directe et indicible d’un réel caché du plus grand nombre. 
 
2° une philosophie qui, certes se meut également dans l’univers du langage et de l’argumentation, mais 
qui conçoit cette démarche critique et discursive comme devant déboucher sur quelque intuition directe 
de la réalité. 
 
La différence entre ces deux types de démarches philosophique remonte aux origines de la philosophie : 
Aristote est manifestement le modèle par excellence du premier type de philosophie et Platon du 
deuxième. Cet antagonisme se poursuit tout au long de l’histoire de la philosophie : pensons au clivage 
entre aristotéliciens et augustiniens au Moyen Age, entre empiristes et rationalistes à l’époque moderne. 
Husserl a clairement conçu la phénoménologie comme une démarche de type mystique ; d’autre part le 
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positivisme logique et le structuralisme sont évidemment du côté de la philosophie discursive et 
rationaliste. 
 
Cet antagonisme entre une philosophie - science et une philosophie – sagesse est-il irréconciliable ? Pour 
faire bref, je dirais qu’à mon avis non.  Si les partisans de la philosophie-science sont cohérents avec 
leurs propres prémisses, ils doivent reconnaître que ce qui fait la force d’une théorie est en définitive la 
quantité de réel qu’elle englobe et dont elle peut rendre compte. Une théorie rendant compte de plus 
d’éléments qu’une autre doit être préférée à cette dernière. De ce point de vue, la philosophie qui discute, 
argumente, mais voit sa démarche culminer dans une saisie intuitive où l’homme s’accomplit, bref la 
philosophie-sagesse, englobe à mon avis, tout en la dépassant, la philosophie-science. 
 
Aussi ne seras-tu pas surpris, lecteur, qu’à mon sens, la philosophie comporte bel et bien une veine 
mystique, sans laquelle elle risque toujours de dégénérer en une simple scolastique du plus mauvais effet. 
La philosophie est bel et bien la quête de la sagesse : et sagesse vient du latin « sapere » qui veut dire « 
goûter ». Tout est dit. Je conclus en citant Henry Corbin, qui vient d’ailleurs de faire l’objet d’une thèse 
très intéressante à l’ISP que j’ai eu le plaisir et le privilège de diriger (Daniel Proulx, De la hiérohistoire. 
Portrait d’Henry Corbin). Je partage tout à fait ce qui est dit ici. 
 
« Une recherche philosophique qui n’aboutit pas à une réalisation spirituelle personnelle, est une vaine 
perte de temps, et que la recherche d’une expérience mystique, sans une sérieuse formation 
philosophique préalable, a toutes les chances de se perdre en aberrations, illusions et égarement.»  
(Henry Corbin, Cahier de l’Herne, éd. Sous la dir. De   Ch. Jambet, 1981, p. 54) 
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DISCOURS SUR LE MYSTICISME (GONZAGUE) 
 

Par Gonzague Orsolini 
 

Le mysticisme désigne un comportement dominé par des sentiments religieux et par l’intuition, 
d’une recherche volontaire d’expérimenter l’union entre l’humain et un principe supérieur. Le mysticisme 
vise à connaitre la transcendance par l’intuition, l’expérience et non la raison. Cette expérience mystique 
s’exprime par la recherche de l’élévation au-dessus du réel et de la sensibilité du monde matériel pour 
atteindre un idéal supérieur et de fusionner avec celui-ci. Le mysticisme se base sur l’existence en lui-
même du domaine de la spiritualité avec lequel l’expérience mystique permettrait d’entrer en contact. 
 

Cette expérience de la transcendance entre en flagrante opposition avec le concept de la pensée 
matérialiste. Le matérialisme prend pour base l’objectivité de la matière. Seule la matière à laquelle se 
subordonne le spirituel constitue le monde. Elle se confond dans le concept plus englobant de la nature 
qui intègre le domaine spirituel non tangible. Selon cette conception, le spirituel n’existe pas en dehors de 
la nature et la transcendance ne peut exister. Le matérialisme doit être différencié de l’athéisme. Celui-ci 
se base sur le matérialisme pour affirmer le refus catégorique de l’existence de principes supérieurs et de 
la transcendance. De ce fait, c’est par son fondement matérialiste que l’athéisme s’oppose au mysticisme. 
 

Ainsi, il existerait une apparente contradiction entre matérialisme et mysticisme qu’il est 
nécessaire d’explorer à travers cette question : « Le matérialisme empêche-t-il le mysticisme ? ». Cette 
opposition établit un dilemme entre, d’une part, une conception de la pensée qui ne prend pas corps dans 
la matière et d’autre part une conception de la pensée qui tire son essence de la matière. L’existence de 
l’un signifierait l’inexistence de l’autre. Si l’union avec la transcendance peut effectivement être connue 
par l’expérience, elle signifierait l’illogisme de la pensée matérialiste. Pourtant, comment s’expliquerait 
l’expérience du mysticisme quand le matérialisme du monde est présupposé ? 
 

Dans un premier temps, les difficultés inhérentes au matérialisme et son incompatibilité avec le 
spiritualisme seront exposées. Le relativisme et l’omniprésence de la spiritualité mènent à une 
impossibilité pour le matérialisme d’expliquer le mysticisme. Dans un second temps, une réappropriation 
du concept du mysticisme permet de donner à celui-ci la possibilité d’intégrer la nature. 
 
 
Antithèse 
  

Le relativisme 
 
D’abord, le matérialisme nie l’existence du domaine propre du spiritualisme. Par conséquent, les 

phénomènes habituellement attribués à la spiritualité trouvent leur source dans la nature. Tout se trouve à 
une place équivalente dans la nature. Dès lors, il se forme un  relativisme car il n’existe pas de hiérarchie 
naturelle. Une pierre et un être vivant seraient sur un pied d’égalité par le simple fait qu’ils font tous les 
deux parties de l’ordre de la matière s’il n’y a de principe supérieur établissant la supériorité d’un être 
vivant sur une pierre. De même, une pierre ferait plus corps avec la matière et un être conscient devrait 
cesser de penser pour pleinement s’unir avec la nature. 
 

De plus, toutes les valeurs et cultures ne sont que différentes parties de la nature. Elles « sont », 
elles n’ont ni sens ni but à atteindre, et par conséquent elles s’équivalent toutes et rendent superflue le « 
devoir être ». La morale et les valeurs sont illusoires puisque tout est équivalent. De ce fait, rechercher ou 
exiger la morale ne pourrait faire référence qu’à un idéalisme supérieur à la nature. Cette recherche 
rappelle la notion de mysticisme qui appelle à s’élever pour atteindre un principe supérieur. Dans ce cas, 
il existe une incompatibilité entre un matérialisme ne concevant ni hiérarchie en son sein et un 
mysticisme cherchant l’élévation vers un principe supérieur. 
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L’omniprésence de la spiritualité 
  

Ensuite, l’omniprésence des principes supérieurs hantent la vie des êtres humains. Il existe une 
difficulté à penser le monde sans croyance en Dieu ou autre forme de  spiritualité, car l’humain ne peut 
concevoir l’absolu ou l’indicible en faisant appel à la matière. Celle-ci se caractérise par sa finitude et son 
imperfection. Elle ne peut concevoir quelque chose qui se distingue par sa non-appartenance à la nature. 
Par contre, le mysticisme vise à connaitre ce qui se définit par une négation de la nature. 
 

De plus, des questions sur l’origine du spiritualisme se posent : si le monde n’est constitué que de 
matière, y compris la raison, et que l’être humain est apparu de cette matière, quelle raison l’être humain 
avait-il d’imaginer le spiritualisme ? Comment l’être humain a-t-il raisonné le spiritualisme si rien de ce 
monde n’existe en dehors de la matière ? Ainsi, l’être humain a pensé autrement par que par la raison 
l’existence du spiritualisme. Si ce n’est par la raison, il l’a donc connu par l’intuition grâce au 
mysticisme. Le mysticisme explique l’apparition de  spiritualisme, car il permet le lien entre la matière et 
l’esprit. Par conséquent, si le spiritualisme a été pensé et ressenti au travers du mysticisme, dès lors le 
matérialisme ne peut expliquer cette sensation de la transcendance. 
 
Thèse 
 
 La précédente partie s’appuie sur le postulat que le mysticisme est la clé qui a permis à l’être 
humain de nouer le lien entre le corps et l’Esprit. Il a fait connaitre à l’être humain un monde hors de 
portée de la sensibilité et donne à l’être humain une exigence morale. 
 
 Le mysticisme se définit couramment en fonction d’un but, d’une destination. Il vise à atteindre 
un principe supérieur qui donnerait du sens à la matière. Selon cette logique, la matière se définirait par 
l’existence d’une altérité à celle-ci qui lui donnerait un sens.   
 

Cependant, cette destination qui caractérise le mysticisme pourrait plutôt être son origine. En 
effet, le mysticisme vise à atteindre un principe supérieur extérieur. Cette altérité à la matière constitue le 
but ou la destination finale que cherche à atteindre le mysticisme. Pourtant, ce mysticisme pourrait 
trouver sa source ou origine au sein-même de la nature. Dès lors, le mysticisme pourrait établir le lien 
entre l’être humain et la nature. Il est possible de définir la nature par elle-même sans recours à un 
élément transcendantal qui lui assurerait une marche à suivre, un sens. Mais en existant que par elle-
même, la nature est dépourvue de sens pour l’être humain. Elle existe. La conscience en est issue et 
constate sa propre existence et sa propre capacité à penser et à se penser elle-même. La conscience 
constate également les limitations de la matière, surtout sur ce qui pourrait ne pas faire partie de la nature. 
La sensation du spiritualisme et de l’absolu effraie principalement par l’absence de mots, par 
l’imperfection du langage pour exprimer « l’être ». Cette incomplétude crée l’angoisse. Et face au silence 
infini, un spiritualisme hors de la matière se crée pour combler le vide. 
 

Pourtant, cette sensation de l’indicible ressenti au départ est l’action du mysticisme. L’expérience 
mystique constitue l’expérience sensible de la grandeur de la nature et de concepts dépassant la matière 
finie. Ainsi, le mysticisme n’est pas un cheminement vers un principe supérieur en dehors du monde 
matériel, mais un cheminement vers une nature intégrale constituée de la matière. En d’autres mots, 
ressentir la transcendance par le mysticisme, c’est expérimenter l’union, le lien, entre l’être humain et la 
nature et la place de son « être » au sein de celui-ci. 
 

A partir de cette approche, la nature existentialiste remplace le principe supérieur essentialiste. 
Dès lors, comme la morale n’est plus imposée par une spiritualité extérieure mais provient de la matière, 
la morale peut se penser et se construire par elle-même. Elle prend de la valeur par sa propre intention de 
devenir morale. Et étant donné le silence de la nature face aux questions du sens, la nature ne peut être 
essentialisme et remplacer les principes supérieurs. 
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Synthèse 
 

Avec cette nouvelle approche, il est possible de rendre compatible le matérialisme et le 
mysticisme. Au départ d’un mysticisme permettant d’atteindre une transcendance hors de la matérialité, 
le domaine de la spiritualité a été replacé dans la nature. Ainsi, étant donné que la spiritualité prend sa 
source dans la matière, le mysticisme est possible en présupposant le matérialisme du monde. 
 

Par contre, ce mysticisme ne permet pas de comprendre le sens du monde, car l’expérience 
mystique n’exprime à l’être humain que sa finitude face au concept de l’infini, son incomplétude face au 
concept de la perfection. Elle ne donne à l’humain aucune hiérarchie à respecter, ni sens à l’existence. Le 
matérialisme ne peut dans ce cas que rechercher la moralité en lui-même. 
 

Dès lors, la moralité se construit par la volonté de devenir plus morale. Elle ne présuppose pas une 
volonté politique déterminée à retourner à la nature, ce qui indiquerait un essentialisme de la nature, ni un 
arrêt de la culture et de la pensée pour faire corps avec la matière. La pensée et la culture font autant 
partie de la nature que le reste de la matière. Supposer leur retrait pour ne garder que le corps, c’est 
supposer l’amputation d’une partie de la nature. Finalement, la coexistence du matérialisme et du 
mysticisme est vitale. C’est elle qui permet à l’être humain vivant dans un monde matériel de ressentir sa 
finitude au travers du mysticisme pour ensuite commencer à rechercher la moralité. 
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DISCOURS DE BAPTEME (JEANNE) 
 

Par Jeanne Bastin 
 
 

Pour ce discours, je voudrais partir d’une peinture publiée dans le carnet. Je la connaissais avant 
mais le fait de la voir là, entourée de toutes ces citations, a provoqué chez moi une sorte de déclic. Je l’ai 
mise en lien avec le thème du mysticisme ainsi que certaines questions qui ont pu être posées lors 
d’activités précédentes. Il s’agit de « La nuit étoilée » de Van Gogh. Cette peinture symbolise pour moi 
un rapport au mysticisme. Je vais donc en parler comme d’une grande métaphore/d’une image qui 
exprime une possible union entre l’homme et ce qui est de l’ordre du mystique. 
 
Sur ce tableau, on voit que le ciel (et ses étoiles) se reflètent sur la surface d’un lac. Lac qui est donc sur 
la terre. Partant de là, j’ai eu l’idée suivante : les étoiles dans le ciel pourraient être comme des signifiés 
dont on peut saisir la présence notamment par leur reflet dans l’eau. Les reflets sont donc les signifiants. 
A notre échelle d’humain, le lac et ses ondulations sont plus proches que les astres dans l’univers. Ce qui 
est le moins évident à percevoir ne se trouve pas quelque part dans un ciel, un monde intelligible ou un « 
au-delà », mais bien près de nous voire en nous. Nos sens ne sont pas tournés vers l’intérieur mais vers 
l’extérieur. Le principe mystère, si c’est bien comme cela que l’appelle les scientifiques, et qui est ce sur 
quoi résulte une quête infinie vers l’inconnu, a pour point de départ ce qui nous est le plus proche (un lac 
et ses signifiants). Est-ce que je veux dire par là que la destination de cette quête se trouverait en dehors 
de ceux qui l’ont initiée? Oui, mais le point de départ est en nous. On apprend aussi que nous avons de la 
poussière d’étoiles dans le corps (« L’univers expliqué à mes petits-enfants »). C’est poétique et agréable 
de le souligner, mais on a aussi à l’intérieur du corps tout ce qu’on lit sur les étiquettes des nourritures 
achetées en supermarché, c'est-à-dire tout ce qui est colorant, nitrite, nitrate, édulcorant et j’en passe, 
toutes sortes de choses nettement moins appréciables que de la poussière d’étoiles. Je veux dire que le 
signifié, l’aboutissement de la quête visant le principe mystère ou un principe supérieur, se trouve dans 
un au-delà de substances visibles au microscope — que ce soit de la poussière d’étoiles ou des 
édulcorants. 
Dès lors, « le principe mystère », c'est-à-dire tout ce dont on suppose qu’il nous dépasse ou tout ce qui 
relève d’un indicible seulement perceptible par intuition, nous transcende en passant nécessairement par 
nous. Est-ce le divin ? Je crois plutôt que c’est (donc ce qui nous dépasse en passant par nous) ce qui est à 
l’origine du besoin de désigner, avec des mots, quelque chose de l’ordre du « divin ». D’ailleurs, c’est 
plus qu’une origine puisque c’est la tentative de mettre des mots sur des concepts ou des réalités moins 
évidentes, moins immédiates, que tout ce qui relève du monde appréhendé par les sens. J’ai envie de dire 
que divin = ce qu’il y a de plus proche, d’évident et d’invisible, tel qu’il est exprimé dans une citation : « 
notre chair est dieu ». Il y a une archi-passabilité de la vie absolue, c'est-à-dire une sorte de flux qui nous 
dépasse et nous transcende mais nous définit néanmoins d’une certaine manière, de par l’entrevue de 
quelque chose de supérieur. Si on dit « ça dépend des points de vue » ou bien « chacun se fait sa propre 
vision de quelque chose sur le divin », ça sous-entend que chacun peut se faire une conception d’une 
même idée (un même référent), qu’il y a donc un référent commun selon lequel une visée est à tout le 
moins possible par chacun. Ces visées seraient autant de tentatives d’atteindre les signifiés, c'est-à-dire 
les étoiles dans le ciel. Les reflets des étoiles dans l’eau sont-elles seulement l’image des étoiles (dans le 
ciel-signifié) ? Elles ont pour nature d’être trouble, de se refléter dans l’eau du lac : si on plonge pour les 
atteindre, on ne sait pas jusqu’où on tombera (ni même qu’on les attendra). 
 
Alors est-il vain de sauter dans un lac peuplé de reflets d’étoiles sachant que les « matérielles » sont au-
dessus de nos têtes ? Oui, ce serait la beauté du risque ou du geste. Et même au-delà du fait de tenter 
parce que ce serait beau, il y a tout à gagner et rien à perdre. Ce qui ferait plonger dans le lac pour 
potentiellement atteindre de tels reflets relève d’un « pourquoi pas ». Et qu’y sait ce qu’on y trouvera : 
peut-être l’évidence de l’invisible. Comment le signifié révèle-t-il « l’être », « le divin », bref, ou quelque 
chose de l’ordre du transcendant ou de l’essentiel ? En révélant à son tour le signifiant, qui semble être le 
point de départ évident d’une quête vers l’indicible. Donc : plonger vers le signifiant — les apparents 
reflets — ne serait pas une façon de tourner le dos à ce qui est supérieur mais bien de dire oui à ce qui est 
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à notre portée de main, la terre et ses choses sensibles, qui sont, au minimum, un point de départ vers 
leurs référents plus inatteignables. Les signifiants les — étoiles sur le lac — renvoient aux signifiés que 
sont les astres comme corps solides. 
 
Mais qu’est-ce qui fait, concrètement, le lien entre les signifiants et les signifiés ? Qu’est-ce qui garantit 
que les étoiles tangibles, observables scientifiquement, sont bel et bien celles qui sont reflétées dans le lac 
? Ça semble être une certitude. Et si on sort de l’espèce de métaphore que j’esquisse maladroitement, 
qu’est-ce qui garantit qu’il y a bien « quelque chose » de supérieur (en haut, d’un point de vue mesurable) 
qui se projette dans l’ici et maintenant d’un monde basé sur les sens, comme le fait de plonger dans l’eau 
? Ce qui serait terrible — « terrible » dans le sens d’un vertige qui serait insensé parce qu’il n’y aurait pas 
de grande distance entre un point A et un point B — c’est que le signifiant ne renvoie à aucun signifié. 
Les étoiles aqueuses ne sont qu’un simulacre d’étoiles célestes qui, elles-mêmes et en tant que telles, ne 
sont « rien », vides de contenu. Donc le signifiant ne renvoie à rien et le signifié se retrouve pantois de 
n’être que l’aboutissement d’un néant de sens. Reste que ce qui demeure indubitable est mon envie de 
plonger pour toucher les étoiles troubles, même si l’entreprise est vaine et que je sais très bien qu’elles ne 
sont pas « dans l’eau ». J’ai été attirée par elles et mon attirance a justifié une forme de croyance solide 
qu’en plongeant, je ne ressortirai plus la même. Ce qui reste solide, même si le bout de la quête vers 
quelque chose d’indicible (comme un principe supérieur) est l’élan qui m’aura poussé à débuter cette 
quête (ou envie de savoir). Au départ, il y a comme une intuition. Ce qui fait le lien entre les reflets des 
étoiles et les étoiles observables scientifiquement est l’intuition que les premières renvoient bel et bien à 
quelque chose, même si ce quelque chose est loin et impalpable immédiatement. Personne n’a, depuis la 
terre, touché une étoile. Une citation du carnet dit que « La gloire de l’homme est de poursuivre sans peur 
jusqu’à l’infini, la conquête des choses ». Ce qui importe, à mon sens, n’est pas tant l’aboutissement vers 
un signifié, que le « -ant » du signifiant, qui implique une sorte de processus, de « c’est en cours », bref, 
d’un élan vers quelque chose qui semble stable et aboutit (un « -é »). « L’esprit a un Esprit qui l’appelle 
» (Jalal-al-Din-Rumi), l’esprit a un Esprit qui l’appelle : il y a un lien direct basé sur l’élan, idée de 
quelque chose de moteur, qui meut. Sommes-nous mus ? Sans doute que cet élan est lumineux. Ce lien 
pourrait être dit mystique. « Mystique » n’est pas ici à comprendre dans le sens de « inexplicable et qui 
excède le champ du scientifique, donc est synonyme de mystérieux ou insondable ». « Mystique » relève 
davantage d’une intuition comme principe moteur, qui meut, et ce parce qu’il prend la forme d’un appel. 
S’il fallait l’inscrire dans le temps, je dirais qu’il se renouvelle chaque jour, est audible en divers instants. 
Autrement dit, perceptible si on y prête attention — si on a envie « d’aller vers », si on a envie de sauter 
dans le lac aux étoiles reflétées (parce qu’on ne peut pas sauter dans le ciel, il est hors de portée). Si on 
sort du champ de la métaphore, le signifiant (compris comme intuition qui enclenche une quête) meut 
vers le signifié (compris comme un principe supérieur, un principe mystère) grâce à un lien mystique. 
 
Il serait difficile d’identifier précisément de quoi relève « le signifiant » et « le signifié » hors de mon 
image. Définir c’est enclore et limiter, mais ce ne doit pas être une excuse non plus pour mettre des 
concepts flous (signifié/signifiant) sur de notions vagues qui ne voudraient rien dire. S’il fallait tenter 
malgré tout : la vie/le monde, et notre inscription dans ceux-ci, seraient (sont) « le signifiant » qui renvoie 
vers un « signifié ». Celui-ci aurait pour trait principal de relever de l’inévidence, de l’indivisible et de 
l’indicible. Mais comme le souligne une citation du carnet (trouver qui a dit ça), de notre chaire 
transparait Dieu/un divin/du divin. Donc un autre trait de la relation signifiant-signifié est leur étroitesse, 
l’un n’allant pas sans l’autre, leur rapport étant intrinsèquement lié. Un peu comme si, au coeur de chaque 
chose, se trouvait un miroir (//surface du lac) entre sa face signifiant, comprise comme processus 
incertain poussant à se diriger vers un possible signifié. Ce miroir est comme un auto-dépassement du 
signifiant pour aller vers quelque chose de supérieur-extérieur mais inclus néanmoins en elle, de part 
l’étroitesse de la relation entre ces deux faces du miroir. Cette étroitesse serait si grande qu’elle en serait 
devenue invisible ou inévidente. Les étoiles dans le ciel sont lointaines, on dirait qu’elles sont loin de leur 
propre reflet dans l’eau, alors qu’au fond la même entité est visée (les reflets ne vont pas sans les corps 
célestes qu’elles prolongent). Il en irait de même pour la relation signifiant-signifié. Le signifiant est 
nécessairement la face visible/palpable/perceptible du signifié invisible/impalpable/imperceptible. Le 
signifiant participe du signifié de par le lien mystique qui les unis, lien révélé et mis au goût du jour de 
par l’usage de mots tels que divin, divinité, dieu… autant de mots qui sacralisent une tentative de 
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processus de mouvement/élan vers un/des principes supérieurs (les signifiés). Les signifiants sont 
nécessaire à la découverte des signifiés dont on présume l’existence (comme les étoiles dans le ciel) mais 
qui sont, en tant que tels, inatteignables dans les minutes qui suivent. 
 

Pour résumer dans les grandes lignes ce que j’ai tenté d’exprimer, et par la peinture Van Gogh, les 
signifiants sont les étoiles reflétées dans l’eau tandis que les signifiés sont les étoiles dans le ciel. On peut 
deviner la présence des signifiés grâce à leurs reflets dans l’eau. Personne n’a touché d’étoiles mais on 
sait qu’elles sont là. Le monde perceptible et ses reflets représentent la face du miroir grâce à laquelle on 
peut viser les signifiants ou principes supérieurs/mystérieux. L’expérience mystique ou le lien mystique 
se trouve à l’horizon entre les deux. Elle consiste en un appel de faire la jonction entre les deux faces du 
miroir, et est matérialisée par le langage et par la survivance de mots tels que « divin » ou « Dieu » 
jusqu’à aujourd’hui. Ceux-ci reflètent le besoin de croire/s’unir en un principe supérieur dont l’accès ne 
relève pas de la même évidence que le monde sensible. 
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DISCOURS DE BAPTEME (MATHIAS) 
 

Par Mathias Michelet 
 

De par mon éducation, jamais je n'ai accordé une quelconque importance à quelque que domaine 
que ce soit qui relève de la spiritualité. Jamais il ne m'est venu à l'esprit qu'une expérience avec une 
réalité autre que celle que je vois au quotidien, au travers du filtre qu'est le rationalisme scientifique 
ambiant, n'était possible. En effet, depuis l'enfance j'ai appris à penser de manière entièrement rationnelle, 
enfin, je le croyais jusqu’à présent. J'ai donc appris à penser dans le cadre de ce rationalisme scientifique 
qui a occulté - je pense pouvoir l'affirmer aujourd'hui - toute une part de la réalité à mes yeux : La science 
ne sélectionnant pour établir la vérité scientifique que ce qui l'intéresse : ce qui peut être mesuré, défini, 
ou encore calculé. 
Si on cherche à l'origine de la raison, sa racine latine, « ratio » signifie une mesure. C'est bien ce courant 
rationaliste antique, dont nous sommes les héritiers, qui englobe notre manière de concevoir la raison. 
Galilée disait lui aussi en son temps qu'il fallait s'atteler à rendre mesurable ce qui ne l'était pas déjà. C'est 
donc cette manière d'envisager la réalité sans aucune autre possibilité qui m'a rendu totalement incrédule 
face à la mystique et son expérience. 
 
 Pour être honnête, avant que je n'adopte récemment une posture d'esprit plus ouverte par rapport 
aux autres et au monde, les gens qui en parlaient comme d'une révélation passaient à mes yeux pour des 
loufoques qui, ne sachant pas à quoi se rattacher, allaient croire la première chose supposément bonne 
selon eux, puisque celle-ci se présentait comme supérieure à eux. Une vérité cachée qu'eux auraient 
découvert. Je les prenais alors pour des gens déboussolés, en manque de repères, incapables d'affronter la 
froideur de la vie rationnelle, ainsi que ce vide de sens que laisse-en nous la science après son passage 
dans notre esprit. Mais, depuis un moment déjà, et cela va en s’accentuant avec le temps, je n'ose plus 
avoir la prétention des certitudes dans lesquelles je me confortais ; plus simplement dit, je doute. Du 
moins, je sais que c'est la posture dans laquelle je ferais mieux de me mettre, mais cela, même à la 
lumière de mes prétentions stupides, est une bataille qui se livre en moi constamment, lentement. On ne 
parle évidemment pas ici d'un doute méthodique, juste d'un grand brouillard qui lorsque j'avance 
s'accentue et me rend confus à chacun de mes pas. Et la mystique dans tout cela, elle m'embrouille aussi. 
 
 J'ai déjà pourtant, il y a quelques années de cela, approché une certaine sérénité qui m'a envahie 
assez brutalement et décontenancé. C'est plutôt via mon expérience passée que j'envisage mon rapport au 
mysticisme, si l'on peut juger que je l’aurais, même de très loin, effleuré. Sans rentrer trop dans les 
détails, j'ai pu faire l'expérience durant une semaine d'une vie plus simple et dénuée des artifices avec 
lesquels on la rend toujours plus compliquée qu'elle ne peut l'être. Moi et d'autres personnes vivions pour 
une semaine dans un village perdu dans les montagnes, quelque part en France. C'est une communauté 
chrétienne qui a décidé de réinvestir cet endroit déserté, afin de le sortir de l'oubli et vivre paisiblement 
d'un travail sain, sans toute cette pensée rationalisante qui encombre nos vies à tous aujourd'hui et qui 
occulte le champ des expériences de vie possibles de par sa nature à ne sélectionner que ce qu'elle juge 
pertinente : ce qui se quantifie. Il n'était plus ici question de productivité, nous faisions à notre rythme, le 
travail était libérateur et les relations moins égoïstes. Je tiens à préciser que la religion ici n'a pas eu 
d'effet déterminant sur mon vécu. Nous priions 1 heure chaque jour certes, mais je l'envisageais plus 
comme un moment de détente et de partage avec les autres qu'une relation avec quoi que ce soit de 
transcendant. A cette époque et aujourd'hui encore, puisque je n'ai jamais réellement tenté de le 
comprendre, que puis-je réellement saisir du Christianisme de toute façon ? Cependant je dois avouer que 
cela m'a intrigué, naturellement, mais je suis resté sceptique quant à la croyance en un tel Dieu, et, ayant 
de toute façon trouvé l'apaisement grâce à de pratiques de vie du quotidien, cela me suffisait. 
  
  
 Cet apaisement de mon être entier, corps et esprit en harmonie, s’approche d’une expérience 
mystique car il m’était tombé dessus comme une évidence qui n’attendait que l’occasion de se manifester 
à moi, sans autre argument que sa présence en soi. Et cela me semblait vrai, venu de je ne sais où, mais 
tellement vrai et bon, qu’il n’aurait été pensable d’oser remettre cela en question.  Aucune logique 
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formelle n’était possible et de toute façon, elle n’était pas nécessaire à cette espèce d'allégresse, elle se 
contentait d’elle-même et je m’en contentait tout autant. Mon corps, lui, travaillait justement le jour et le 
soir venu se reposer et cet apaisement était aussi nécessaire que celui de mon esprit. 
  
Depuis je suis retourné à l'école, maintenant je vais à l'université, et devant toutes ces incertitudes je 
panique parfois, mais souvent j’éprouve un manque profond de sens dans ma vie. Pour me rassurer, je me 
dis que peut-être cette semaine où j'ai cru avoir une sorte de prémisse à l'expérience mystique, j'ai 
justement trouvé un soulagement temporaire loin de ce monde effréné, mais que ce n'était au final qu'une 
fuite. Voilà le rapport que j'entretiens avec la mystique : une crainte de la révélation, de la confrontation à 
d'autres paradigmes possibles et en même temps un sentiment d'avoir rejeté une main tendue vers moi. 
Peut-être la mystique trouve-t-elle cependant une place plus importante que je n'oserais l'admettre dans 
mon esprit. 
 
 Il est tout de même à noter, après ces élucubrations sur l'indicible – l'expérience mystique étant 
supposée l'être - que définir ce que j'ai vécu par le mot apaisement est de loin une médiocre comparaison 
avec mon ressenti, mon vécu. Les mots ont un pouvoir d'évocation certain, mais ils falsifient tout ce qu'ils 
tentent de retranscrire. Il n'y a en aucun cas une quelconque exactitude possible avec les mots. Ils 
catégorisent, séparent ou regroupent, et ne sont que transcription, les facteurs qualitatifs sont perdus 
durant ce processus. Ce serait présomptueux que de croire l'homme capable de créer le Vrai. L'homme ne 
donne pas le sens aux choses, il tente de retranscrire à son échelle grâce aux mots ce qu'il peut percevoir 
d'une réalité qui lui est donnée d'observer aux travers de ses sens. De plus, no sentiments et nos affects 
sont intimement liés à notre personne même. 
Il y a une dimension viscérale à la vie, elle prend aux tripes mais à quoi bon s'évertuer dans ce sens, ce ne 
sont que des mots, vivons plutôt. 
 
 Mettons donc que j’ose me lancer dans la quête de la mystique, que je tente de trouver une vérité 
inintelligible mais suffisante à elle-même, je procéderais de la sorte : Il s’agirait de m’accepter avant tout, 
de m’aimer profondément et sincèrement, de me connaitre dans tous mes aspects, dont ceux que je 
refoule aujourd’hui encore et préférais voir rester cachés, telle la poussière sous le tapis. Par le 
refoulement, je tente d‘instaurer une distance entre ce que j’aimerais voir comme quelque chose d’autre 
que moi et ma part non refoulée, mais je ne fais que m’écarteler. Il faudrait que je me réunifie pour 
percevoir d’un œil plus apaisé la vie. 
Je pense qu’une fois cela accompli, qu’une fois que l’on s’accepte soi, on peut commencer à accepter le 
monde extérieur et ce, peut-être même, jusqu’au-delà du monde sensible. On peut enfin laisser s’installer 
dans notre cœur cette vérité indicible car justement, il ne nous serait plus alors inconnu et il n’y aurait 
plus de raison de craindre une vérité transcendante comme une sonde qui révélerait justement nos démons 
refoulés. 
 
 Connais-toi toi-même. Je ne mesurais pas toutes les implications de cet aphorisme. 
 
 Mais je ne pourrais pas envisager que d’espérer avoir une révélation soudaine et d’en rester là, de 
s'en contenter comme s'il n'y avait plus de travail sur soi à faire par après. Le travail sur soi qu’il faut 
accomplir, et qui relève d’ailleurs plutôt de la lutte, doit être constant, tout relâchement pouvant s’avérer 
fatal. L’homme se cherchant lui-même est tel un alpiniste grimpant une montagne plus haute que 
n’importe quelle autre et qui ne peut se permettre une quelconque distraction. Les cas échéant, il verrait 
défiler devant lui toute la bataille qu’il a livré avec la montagne avant de s’écraser platement là où il avait 
commencé. La lutte est sans relâche et la fatigue accablante mais au vu des enjeux, prendre conscience 
qu’il est nécessaire de ne pas lâcher prise semble évident, bien que la menace de la mort soit, de prime 
abord, plus imposante que celle du retour à l’ignorance. 
 

Si nous sommes condamnés à sans cesse marcher sur un ruban de Möbius pour rester qui nous 
sommes une fois que nous nous sommes cherchés et finalement trouvés, au sommet de cette montagne, 
autant garder espoir et persévérer, tenter de ne pas perdre pied sur cet étroit sommet. Jamais il n’y aura de 
repos, la victoire n’est pas acquise, elle se trouve dans la lutte incessante qu'on doit se livre à soi-même. 
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Et les lauriers seront décernés à la mort seulement de celui qui toute sa vie durant, aura lutté pour rester 
au sommet de la montagne de sa propre connaissance car c’est celui qui aura connu, sinon toute la vérité, 
au moins une facette de celle-ci que nous peinons même à soupçonner, et ce grâce à l’expérience 
mystique. 
 
Je souhaite remercier Marine Larouge (Merci marraine !) pour son aide durant la rédaction de ce texte ! 
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CULTURE 

L’INCONTEMPLABLE 
 

Par Mathilde 
 
 
 
Il lui fut donné de contempler ce qu’elle qualifia d’Incontemplable. Dans cette contemplation de 
l’Incontemplable, envahit son Être un sentiment d’Inconfiance. Si sûre d’elle, elle douta de tout. 
L’Incontemplable aurait tout simplement pu paraitre immense et beau. Elle contemplait non  seulement 
l’immense et le beau, mais surtout l’Immensité du Beau. L’Incontemplable, c’était un canyon surplombé 
de montagnes. À perte de vue, bosses et fosses de roches. De haut en bas, « cata- », de bas en haut, « ana- 
». Anastrophes en catastrophes : Lieu immuable de bouleversements, matériel, physique, psychologique. 
 
Elle se trouvait en haut du canyon, en bas de la montagne. A l’exacte entre deux des extrêmes. Entre la 
gravité et la légèreté, oppressée, comprimée, opprimée, écrasée. Seule échappatoire, un dilemme ; l’envol 
ou la chute. Après la chute, l’eau fraîche ruisselante, après l’envol, les rayons narquois du soleil brûlant. 
S’abandonner dans la fraîcheur de l’eau grave ou s’étouffer dans la légèreté du ciel. Les deux extrêmes se 
rejoignaient en un chiasme troublant. 
 
Dans cette contemplation de l’Incontemplable, envahit son Être un sentiment double, de vide et de 
plénitude. 
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« MY COUSIN RACHEL » – LA REVIEW D’UN FILM TROUBLANT 
 
 
Oyé ami du batracien pensant ! 
 
Pour ce numéro inédit, je te propose la critique (humble, toujours) d’un film sorti récemment : My cousin 

Rachel, avec Rachel Weisz (l’épouse de Daniel Craig a.k.a James Bond) et 
Sam Caflin (a.k.a le prêtre candide qui sauve la sirène dans Pirates des 
Caraïbes, ou le blond baraqué dans Hunger Games II). Le pitch est le 
suivant : un jeune lord anglais voit son père/mentor/repère dans la vie partir 
et se marier. Il reçoit par la suite des lettres alarmantes sur son état de santé, 
dû, selon ses dires, à l’épouse du mentor en question. Lorsque ce dernier 
décède, une seule question taraude notre jeune lord : est-elle ou non 
responsable de ce trépas ? Did she ? Didn’t she ? 
 
Nous nous embarquons là dans un film à l’ambiance troublante. Did she ? 
Didn’t she ? On y exploite le thème du doute et on ballade le spectateur, qui 
sait sans savoir et qui voit sans pouvoir croire ses yeux. On retrouve les 
sensations qui nous avait plu dans Black Swan : on ne sait pas qui on doit 
croire ou même si on doit croire quelque chose de la bouche d’aucun d’eux. 
L’ambiguïté est poussée à son paroxysme et on ne respire plus pendant les 

deux heures que durent le film. Le désir et la fascination sont incarnés par Rachel Weisz de manière 
convaincante et neuve (vous saviez qu’une veuve vêtue de noire et pas franchement féminine, c’est 
attrayant et fascinant ? Moi je ne savais pas. Maintenant oui.) La fin en est une, sans pour autant lever 
réellement le voile, et on peut deviser (tous les jeudis au Foyer) pendant des heures sur la signification 
réelle à lui donner. Car les indices sont nombreux et contradictoires. Mais cohérents. Did she ? Didn’t 
she ? Probablement est-ce un peu à nous de choisir. 
 
Au-delà de ces considérations, l’esthétique est ravissante (si on aime l’Angleterre du XIXème siècle, les 
falaises balayées par le vent et les manoirs éclairés à la bougie). 
 
Un film à conseiller sauf pour ceux qui aiment les films tranchés, avec des Gentils qui tuent les 
Méchants. Mais ceux qui aiment être emportés, qui aiment mener l’enquête, qui aiment les films qui 
posent plus de questions qu’ils n’amènent de réponses, alors ceux-là sauront déguster ce film comme il le 
mérite. 
 
 
 

Chloé 
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MANEKI NEKO, L’HISTOIRE DERRIÈRE LE CHAT PORTE-BONHEUR 
 

Par Célie 
 
Cher lecteur, 
 
Comme tu as pu le deviner lors de la dernière parution de la Grenouille, j’exerce une certaine fascination 
pour l’Asie de l’Est, particulièrement le Japon et plus récemment la Corée du Sud (ou la Chine quand 
j’étais beaucoup plus jeune). Parler de mangas, d’animés, etc. me semble extrêmement naturel mais pour 
les non-initiés, ou même ceux qui le sont (même pour moi), ce n’est pas toujours évident de déceler la 
symbolique de certaines expressions, certaines pratiques, certains objets, etc. L’idée m’est alors venue de 
partager avec vous la culture et les traditions d’un coin du monde si éloigné de nous dans beaucoup de 
domaines. 
C’est en ce sens que je me suis dirigée pour cette première série d’articles vers une explication de l’un 
des plus grands « objets-souvenirs » que l’Occidental rapporte en guise de présent nippon : le Maneki 
Neko, ou chat porte-bonheur9. 

Qu’est-ce qu’un Maneki Neko ? Il est souvent dit que ces statuettes portent bonheur et qu’elles amènent 
chance et prospérité. Mais au Japon, on retrouve plus particulièrement ces statuettes dans les boutiques, 
ce qui peut sembler normal en tant que vendeur de disposer d’un porte-bonheur qui apporte à la fois 
chance et fortune… Mais étant donné que le Maneki Neko est représenté avec une (ou deux) pattes 
levées, c’est aussi une manière de souhaiter la bienvenue, semble-t-il, puisque la traduction de Maneki 
Neko veut littéralement dire « chat qui invite » ou « chat qui salue ». 
 
 
Plus précisément, comment est représentée cette statuette de chat ? 
 
Le Maneki Neko est inspiré du bobtail japonais réputé pour son pelage tricolore. Ainsi, les statuettes sont 
souvent représentées blanches, noires et rousses. Mais quand bien même ces couleurs restent les plus 
populaires, d’autres ont vu le jour et chacune de ces couleurs s’accompagne d’une signification 
particulière. 
 
                                                
9 Cet article est fortement inspiré de celui fourni par le site Nautiljon, à cette adresse : 
https://www.nautiljon.com/culture/contes+-+mythologie-5/maneki+neko,+le+chat+porte-bonheur-10.html. D’ailleurs toutes 
les informations viennent de là ! 
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- Tricolore : Couleur la plus répandue et également la plus puissante. Cette force viendrait du fait 
que le pelage tricolore chez les chats est assez rare ; 

- Blanc : Assez répandu, synonyme de pureté ; 
- Noir : Synonyme de santé et d’espoir. Il écarte aussi les mauvais 

esprits et les agresseurs, ce qui fait que cette couleur est assez répandue 
chez les femmes ; 

- Rouge : Similaire au noir, elle repousse les esprits malins et les 
maladies ; 

- Doré : Couleur directement associée à la richesse ; 
- Rose : Couleur apparue récemment, représentant l’amour ; 
- Vert : Couleur associée à la réussite scolaire. Elle est donc très 

populaire auprès des étudiants. 

 
Mais que signifie pour ce chat de lever la/les patte/s ? 
 
La caractéristique de ce chat est donc de lever la patte (ou les pattes). Mais en fonction de la patte levée, 
cela aura une signification différente : la patte gauche attire les clients tandis que la patte droite attire 
l’argent. On retrouve aussi des Maneki Neko avec les deux pattes levées (comme sur la photo ci-dessus) 
ou même plus rarement des chats avec les quatre pattes levées. Ces derniers étant les plus rares, ce sont 
aussi ceux qui apporteraient le plus de bonnes choses. Il est aussi dit qu’au plus la patte est levée, au plus 
l’argent rentrera. 
 
La patte levée peut aussi signifier pour la plupart des 
commerçants japonais un signe de bienvenue, une invitation à 
entrer dans la boutique. C’est ainsi qu’on retrouve des Maneki 
Neko mécaniques levant et abaissant la patte à intervalle 
régulier afin de répéter le geste de bienvenue. 
 
Le Maneki Neko est très souvent représenté avec des 
accessoires typiques. On peut le voir par exemple avec un 
foulard rouge autour du cou muni d’une petite clochette 
dorée. Sur certains, on peut aussi retrouver une sorte de bavoir  
souvent vert (voir ci-contre). Ces ornements tirent leurs 
origines des chats de familles riches à l’ère d’Edo. 
 
 
 
Je vous laisse sur cette courte explication qui, j’espère, aura eu le mérite de vous éclaircir sur ce que 
représentait plus précisément cet incontournable japonais ! Si jamais vous avez quelque chose à rajouter 
sur le sujet, n’hésitez pas à venir me trouver en personne, je me ferai un plaisir d’en discuter avec 
vous ! ;) 
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NOSTALGHIA, PAR ANDREI TARKOVSKI 
 

Par Mathilde 
 
 
Il est des films qu’on ne peut regarder en mangeant du popcorn. Il est des films devant lesquels il est 
impossible de parler ou d’envoyer des sms. Il est des films qui captivent.   
 
Nostalghia en fait partie. 
 
 

Le réalisateur, Andrei Tarkovski (1932-1986) 
 

La censure soviétique, ses animosités avec les autorités, le jugeant trop avant-gardiste, et par conséquent,  
le manque de ressources financière, forcent Tarkovski à se détourner de sa Russie natale, pour de longs 
voyages d’abord : Italie, Suède, Royaume-Uni. Mais en 1983, date du tournage de Nostalghia, cela fait un 
an environ qu’il s’est définitivement exilé en Italie, laissant derrière lui sa famille10. 
 

Nostalghia   
 

Nostalghia ne dépeint pas une intrigue, mais plutôt un état d’esprit, l’attente face à l’existence. Andrei 
Gortchakov, le protagoniste, a quitté sa Russie à l’instar d’un poète du XVIIIe dont il suit les traces. 
Assailli d’un lourd sentiment de nostalgie, reviennent à la mémoire d’Andrei des images de sa femme, 
restée en Russie. 
 
Il est pourtant accompagné d’Eugenia, interprétée par la magnifique Domiziana Giordano, qui lui sert de 
traductrice. Ils s’arrêteront dans une pension, à côté des Bains de Sainte-Catherine, où ils font la 
connaissance de Domenico, un vieux fou, qui aurait séquestré sa famille. Moqué par les autres 
pensionnaires, il fascine Andrei, qui y voit sans doute la figure qu’il risque de devenir : l’un ayant failli 
tuer sa famille, le second l’ayant abandonné. 
 
Eugenia, désabusée, s’en retournera à Rome, après une dispute teintée de frustration de la part de la jeune 
femme qui ne supporte pas la dure nostalgie dans laquelle vit le poète. 
 
 La nostalgie 
 
Il est évident qu’Andrei Gortchakov est le double d’Andrei Tarkovski, et que ce film parle de lui, à un 
moment de sa vie où les remises en questions, les doutes, et la culpabilité sont de mise. Il nous expose 
son état d’esprit, sa vision des choses, mais non sa vie en elle-même. Mis à part la présence du 
protagoniste en Italie, et leur prénom identique, aucune anecdote concrète ne les rapproche. 
 
La première scène ouvre le ton : le film sera long, triste, monotone. 
 

« Je suis las de ces beautés écœurantes » 
 

L’Italie ne ressemble pas à l’Italie. Paysages brumeux et sombres, rappelant plutôt la froideur de Moscou. 
Nous suivons, comme à travers un documentaire, un homme faisant face à la perte de valeurs, à la perte 
de repères, à l’abandon d’un pays, d’une culture, d’une langue, d’une famille surtout, affrontant 
lentement le mal-être, le doute, la souffrance, dans une lassitude désabusée. 
 
  
 

                                                
10Sa femme finira par le rejoindre, ainsi que son fils peu avant sa mort.   
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Fin 
 
Entre la folie fatale de Domenico et le désenchantement d’Eugenia, la dernière scène, lente et fébrile, 
presque absurde, nous dévoile qu’à travers l’acharnement, la patience, la foi, tout n’est pas perdu. 
 
 

Ce texte a été écrit à chaud, juste après le visionnage de ce film qui m’a bouleversé. Ce fut le 
premier film que j’ai regardé de ce réalisateur, sur les conseils d’un ami. J’aurais peut-être dû regarder ses 
œuvres dans l’ordre, afin d’y trouver une logique, ou une histoire réelle. 

 
Cette interprétation – un peu décousue – est personnelle et non exhaustive : ce film fait partie de ceux où 
l’attitude à adopter face au style troublant oscille entre fascination et incompréhension. 
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HITODAMA, OU MANIFESTATION DE L’AME D’UN DEFUNT 
 

Par Célie 
 
 
Cher Grenouillophile, 
 
Comme je l’ai annoncé dans l’article précédent sur le Maneki 
Neko, je trouve intéressant de s’attarder au folklore, à la culture, 
aux traditions japonaises (ou asiatiques) et je compte continuer 
avec cet article en rapport avec le thème de cette Grenouille : 
attardons-nous donc au phénomène des hitodama11. 
 
Concrètement, que veut dire hitodama ? Si nous traduisons le 
mot, nous retrouvons le concept d’« âme humaine », mais un 
autre mot est utilisé pour décrire ce genre de phénomène : onibi, 
ou en français « feu démoniaque ». Rien qu’avec ces deux mots, 
nous pouvons comprendre que le phénomène dont nous parlons 
est en fait la manifestation de l’âme d’un être défunt, cette 
manifestation se caractérisant par une boule de feu bleue. Mais 
en vérité, il semble que ces deux mots soient souvent confondus, 
nous nous attarderons alors uniquement sur le cas qui nous 
concerne ! 
 
Plus précisément, à quoi ressemble-t-il ce hitodama ? 
Dans la majeure partie des cas, il est décrit comme étant bleu 
(plus rarement vert ou blanc) et a la forme d’une petite boule de 
feu luisante mais éphémère. On parle de boule de feu, mais il ne 

semble à aucun moment que le côté « brûlant » se manifeste 
d’une quelconque manière. Bien au contraire, on le décrit 
plutôt comme étant froid et il laisse des traces visqueuses 
sur son passage ou les objets qu’il touche. 
 
Il est expliqué également qu’on peut apercevoir 
traditionnellement des hitodama lors de la saison la plus 
chaude de l’année, le soir mais aussi près des cimetières ou 
bien dans les forêts. 
Il est également rapporté que voir un groupe de hitodama 
ensemble est un mauvais présage car ce serait le signe qu’un 
monstre (yokai) ou un fantôme (yurei)12 rôde dans les 
parages. On peut également voir un/des hitodama à 
proximité d’un corps agonisant, mais c’est alors le signe que 
l’âme est en train de quitter le corps du défunt. 
 

                                                
11 Je compte m’inspirer ici de plusieurs articles, l’un de Nautiljon (https://www.nautiljon.com/culture/contes+-+mythologie-
5/hitodama+-+onibi-7.html), un autre de Wikipédia (https://fr.wikipedia.org/wiki/Hitodama) et le dernier site est une sorte 
d’encyclopédie du paranormal (http://www.paranormal-encyclopedie.com/wiki/Articles/Hitodama).  
12 Je reviendrai probablement dans d’autres articles sur les yokai et yurei :) 
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Il paraitrait également que ces hitodama jouent des tours aux êtres humains, un peu à la manière de nos 
feux-follets : ils les perdent volontairement lors de leur voyage, ils les amènent à tomber dans un ravin, 
etc. Il y aurait même certaines légendes qui racontent qu’ils auraient été envoyés dans le but de 
tourmenter les hommes par les kitsune13. 
Je tiens également à partager un poème qui est retranscrit par Wikipédia et qui est assez beau, mettant en 
lumière le phénomène : 
 

« When you are alone and meet the complete blueness of a hitodama, you would naturally think of it as 
the sorrow on a rainy night ». 

 
Wikipédia donne plus de détails disant qu’ils peuvent être 
aussi orange ou rouge en plus de bleu et que ceux-ci ont une 
sorte de queue (voir les images ci-dessus). Selon les régions 
encore, ces phénomènes peuvent différer. C’est le cas de la 
préfecture d’Okinawa où les hitodama ont la particularité de 
se manifester avant la naissance d’un enfant, par exemple. Un 
autre cas dans la préfecture de Chiba, les hitodama sont 
appelés tamase et sortent du corps deux à trois jours après la 
mort d’un homme pour aller vers les temples ou les 
personnes avec lesquels ils ont une profonde relation et faire 
du bruit dans les volets ou dans les jardins. Ce son ne serait 
alors audible que par ceux qui ont eu une grande relation avec 
le défunt. 
 
 
Il y a de nombreuses théories qui associent certains de ces 
phénomènes aux lucioles ou à d’autres choses, et je suis 
ouverte aux suggestions, tout en espérant que cet article vous 
ait éclairés ! ;) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                
13 Je reparlerai aussi des kitsune, mais retenez qu’ils peuvent être vus comme des yokai :) 
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SECTION VIDÉO LUDIQUE : LE RELIGIEUX DANS LE JEU DRAGON AGE 
 

Par Célie 
 
Cher amateur de jeux vidéo, de culture geek ou curieux de tout, 
 
Il est à ce jour temps de vous faire part de notre coup de cœur en matière de jeux vidéo, mais tout cela 
dans le contexte philosophique que la Grenouille propose. Cette série de jeux est celle de Dragon Age. 
On parle bien de série puisqu’à ce jour trois jeux sont sortis, tandis que le quatrième est en préparation 
depuis peu. Il est aussi d’ailleurs entendu que l’univers de la série est tel qu’il s’est étendu à d’autres 
formats (art books, comics, romans, film, autres). Ces jeux sont plus précisément Dragon Age : Origins 
sorti en 2009, Dragon Age II en 2011 et Dragon Age : Inquisition en 2014 (suivis de beaucoup de 
DLC’s14). 
L’univers que propose la série est donc assez vaste : on évolue dans un contexte d’heroic fantasy d’un 
côté très classique puisqu’on y retrouve humains, elfes ou nains, etc. mais de l’autre côté, les concepteurs 
proposent aussi des choses tout à fait originales qui font la particularité et la richesse du jeu. Nous 
retrouvons par exemple une race tout à fait exclusive, les Qunari, et chacune des autres races possède une 
culture, une histoire assez 
différente de ce que l’on peut 
retrouver dans les autres 
œuvres d’heroic fantasy. 
Mais comme nous pourrions 
littéralement vous parler de 
tout ce que recèle ce jeu 
pendant des heures et des 
heures, nous ne nous 
attarderons dans le cadre de 
cet article qu’à la question du 
religieux et des divinités, qui 
occupe une place 
relativement importante dans 
le background du jeu15. 
 
 
Avant de commencer, il nous semble important d’expliquer le contexte dans lequel évolue tout le jeu. Le 
monde dans lequel nous nous trouvons se nomme Thedas et est divisé en plusieurs nations (voir carte ci-
dessous16) : Les Anderfels où se trouve entre autres la forteresse de Weisshaupt (QG des Gardes des 
Ombres17), l’Empire Tévintide, Par Vollen où se trouvent les Qunari, l’île de Seheron qui est disputée par 
les Tévintides et les Qunari, Antiva et le Rivein où se trouve notamment la fameuse organisation 
d’assassins les Corbeaux Antivans, le Nevarra, les Marches Libres, Orlaïs et enfin Ferelden. Pour 
information, le premier jeu se déroule uniquement dans Ferelden, le second jeu se situe à Kirkwall 
(capitale des Marches Libres) et le dernier se situe à la fois dans Ferelden et Orlaïs. 

                                                
14 Du contenu en plus en dehors du jeu. C’est comme si on t’offrait le ¾ d’un puzzle à ton annif et le ¼ restant à Noël ;) 
15 Pour ce faire, nous nous servirons des informations disponibles sur ce site, qui est extrêmement riche : 
http://dragonage.wikia.com/wiki/Dragon_Age_Wiki !  
16 Si vous possédez matériellement une Grenouille, il y a des chances pour que vous ne voyiez pas les couleurs, si vous 
possédez une version numérique, pas de problème !  
17 Je reviens sur cette organisation dans un instant. 
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Il est également à noter que toutes ces régions sont majoritairement dominées par des humains, mis à part 
Par Vollen qui est aux mains des Qunari. Mais qu’en est-il des elfes et des nains ? Pour ces deux races, on 
peut distinguer deux « sous-catégories » : les elfes citadins ou les elfes dalatiens et les nains vivant sous 
terre ou les surfaciens. Il est dit qu’au commencement du monde, Thedas était dominé par les elfes et se 
nommait plutôt Elvhenan, traduit par « place of our people18 » ; leur capitale était Arlathan. Les elfes 
n’entrèrent en contact avec les nains que 3000 ans plus tard et l’humanité n’apparut que 4500 ans plus 
tard19. 
 
On reviendra plus particulièrement sur l’histoire elfique mais il est important à noter que l’Empire 
Tévintide causa la perte des elfes en les réduisant en esclavage et en détruisant leur capitale (ainsi que 
tout le reste). Nous passerons également sur la rébellion qui se fit au bout d’un moment et qui poussa les 
elfes à trouver une nouvelle terre d’attache 
dans Orlaïs, la Dalatie, d’où l’idée d’elfes 
dalatiens. Finalement, on passera aussi sur les 
détails qui font que les elfes ont encore été 
chassés de chez eux mais une chose est 
certaine : « elfe dalatien » désigne désormais 
un peuple nomade souhaitant entretenir les 
traditions et culture elfiques perdues depuis des 
millénaires. Les elfes citadins, vivant souvent 
dans la misère et dans les grandes villes, n’ont 
d’elfe que l’apparence. 
Concernant les nains, c’est encore plus 
complexe puisque c’est lié à leur religion (on 
en reparlera donc plus en détail dans un 
instant). Un « vrai nain20 » est un nain qui est 
                                                
18 Je ne traduirai pas toujours tout, l’anglais rendant beaucoup plus vraies certaines expressions ! 
19 http://www.dragonageunivers.fr/2014/06/la-chronologie-de-thedas-les-temps.html  
20 Selon eux 
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né sous terre et qui a donc une certaine proximité avec la Pierre21. Un nain qui nait à la Surface ou qui 
passe trop de temps à la Surface n’est plus un nain car il a perdu son affiliation à la Pierre22. À savoir 
qu’il est également dit que les souterrains s’étendraient à l’entièreté de Thedas, tandis que la capitale 
actuelle des nains se trouve sous Ferelden et se nomme Orzammar. En vérité, très peu de nains vivent en 
dehors d’Orzammar à notre connaissance23 car les Tréfonds sont habités et surtout envahis par les 
engeances. 
Mais qu’est-ce qu’une engeance ? 
Une engeance, et vous pouvez en voir tout un groupe sur l’image juste au-dessus à droite, est souvent 
considérée comme un être sans âme, dégénéré. Ils sont sous les ordres d’un Ancien Dieu24 qu’ils ont 
perverti en Archidémon, ce dernier les guidant en dehors des Tréfonds pour attaquer la Surface, cette 
attaque s’appelant un Enclin. Il est dit également que l’engeance est sans doute la plus effroyable des 
menaces planant sur le monde puisque, qu’importe ce qui se trouve sur leur passage, ils tueront et 
détruiront absolument tout ; plus précisément, ils sont réputés pour être assoiffés de sang, ils sont 
exceptionnellement nombreux et ont un désir de nuisance extrêmement puissant. 
La légende sur la naissance de l’engeance, contée par la Chantrie25, raconte ceci : les engeances furent 
créées alors que des Magisters26 ont ouvert un portail pour se rendre dans la Cité d’Or où reposait le 
Créateur. Ils ont, par ce simple fait, maudit la Cité qui est devenue Cité noire, cette dernière étant 
empreinte de la corruption de l’homme lui-même. Ces Magisters sont revenus transformés en engeance, 
le mal qu’ils avaient apporté s’étant retourné contre eux-mêmes pour les faire devenir les monstres qu’ils 
étaient. Le sang infecté qu’ils transportaient a alors infecté d’autres personnes, les changeant en 
engeance, et de fil en aiguille ils ont envahis les Tréfonds… 
À ce jour, cinq enclins ont eu lieu dans le monde de Thedas, le cinquième se déroulant lors du premier 
jeu Dragon Age. La croyance chantriste veut que, lorsque tous les Anciens Dieux27 auront été réincarnés 
en Archidémons, le monde ne connaîtra plus d’enclin et nous serons alors libérés de l’engeance… 
C’est à peu près ici que nous pouvons introduire les Gardes des Ombres. Qui sont-ils ? Il s’agit d’une 
organisation dont le but est de détruire l’engeance et de protéger Thedas de cette menace. On entend 
souvent ces mots résonner lorsque l’on parle de cette organisation : « Ne recule devant aucun sacrifice », 
ou encore « In War, Victory. In Peace, Vigilance. In Death, Sacrifice ». Ils dédient leur vie à l’éradication 
de l’engeance, et ce à n’importe quel prix. C’est à ce titre qu’ils recrutent absolument tout le monde, du 
brigand au plus noble guerrier, nain, elfe ou humain, mage, etc. Vous pouvez d’ailleurs incarner un preux 
Garde des Ombres dans le premier volet du jeu. Ils sont également les seuls à pouvoir défaire un 
Archidémon. 
 
Maintenant que les bases sont posées, nous pouvons passer au sujet de notre article à proprement parler. 
Nous avons pu aborder à travers cette introduction plusieurs peuplades, plusieurs religions. Dans ce qui 
suit, nous parlerons du religieux suivant cette structure : 1/ Les Anciens Dieux ; 2/ Le Panthéon Elfique ; 
3/ La Pierre et le culte des ancêtres chez les Nains ; 4/ La Chantrie et la Chantrie Impériale28 ; 5/ Le Qun, 
pratiqué par les Qunari. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                
21 J’y reviendrai 
22 En gros 
23 À moins d’une prochaine grande révélation dans le prochain jeu … 
24 J’y reviendrai également ;) 
25 Religion dont je parlerai également ! 
26 Sorte de dirigeants mages de l’Empire Tévintide 
27 Ils sont sept 
28 Religion pratiquée par l’Empire Tévintide 
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1/ Les Anciens Dieux 
 
Les Anciens Dieux ont été 
vénérés avant que l’apparition 
des premières engeances ne se 
fasse. On ne sait pas trop quelle 
est la nature exacte de ces 
Dieux mais ce qu’on sait c’est 
qu’on leur a voué un culte alors 
qu’ils étaient sous forme 
draconique, notamment et 
surtout par les Tévintides. Il y 
aurait même des légendes qui 
racontent que ce serait les 
Anciens Dieux qui auraient appris aux mages à faire de la magie. 
Nous parlions d’Archidémons plus haut, précisons ici que ces créatures sont donc en réalité des Anciens 
Dieux qui ont été éveillés et corrompus par l’engeance (ci-dessus, vous pouvez apercevoir un 
Archidémon, son petit nom est Urthemiel, en train d’agoniser sous la main d’un Garde des Ombres lors 
du Cinquième Enclin). 
 
Qui sont-ils plus précisément, ces anciens Dieux ? Il semble en tout cas que, bien qu’on ne connaisse pas 
leur nature exacte, ils n’ont jamais été considérés comme les créateurs de ce monde ; les Tévintides 
accordaient la création du monde au Créateur, même s’il n’avait pas ce nom-là à l’époque. 
Mais, un détail vous a peut-être échappé : lorsque nous avons parlé des Archidémons, nous avons dit 
qu’ils étaient des Anciens Dieux éveillés par les engeances et corrompus par elles. Si on parle donc 
d’éveil, c’est qu’on doit les avoir endormi, n’est-ce pas ? 
La légende racontée par la Chantrie29 est la suivante : Lorsque le Créateur a tourné le dos aux esprits, 
certains sont devenus jaloux et envieux des êtres vivants. Ceux qui étaient assez puissants pour murmurer 
à l’oreille des vivants endormis30 leur ont transmis le fait qu’ils étaient les vrais dieux, les créateurs du 
monde et que les vivant devraient leur vouer un culte. Finalement, les vivants les ont invoqué et les ont 
fait traverser le Voile pour qu’ils prennent la forme du dragon. Les vivants ont alors abandonné le 
Créateur au profit de ces « nouveaux » Dieux. Fou de rage, le Créateur maudit les Anciens Dieux et les 

emprisonna dans une tombe loin sous terre où ils connaitraint le 
sommeil éternel. 
En vérité, on ne sait pas si ces Anciens Dieux étaient des gens 
ou s’ils étaient des dragons d’une puissance phénoménale, assez 
pour que les gens les vénèrent. À ce jour, ils seraient maintenant 
en hibernation, mais cette hibernation n’aurait apparemment pas 
empêché ces Dieux de communiquer avec les vivants à travers 
les rêves et c’est ainsi qu’ils continuèrent à être écoutés et 
louangés. 
Il semblerait alors que les engeances entendent constamment les 
voix des Anciens Dieux, enterrés sous terre. Ils se mettent à 
chercher la tombe de l’un d’eux pour ensuite le corrompre et le 
prendre pour « leader » pour ensuite établir un nouvel Enclin. Si 
l’Archidémon est vaincu, ils chercheront un autre Ancien Dieu. 
Qui étaient ces Anciens Dieux finalement ? 
Nous avions tout d’abord Dumat, qui est probablement le dieu 
dont on entend le plus parler. Il s’agit du Dragon du Silence et il 

                                                
29 La Chantrie aime beaucoup tout expliquer apparemment 
30 C’est un peu complexe mais en gros, l’Immatériel abrite le monde des esprits (bienveillants et malveillants). C’est un lieu 
qui est accessible à un être conscient seulement s’il a assez de puissance pour y entrer (puissance interne ou externe à lui-
même). Mais tout un chacun peut y pénétrer lorsqu’il rêve (et donc de manière inconsciente), car l’Immatériel est aussi le lieu 
où se forgent les rêves. Ce qui sépare le monde matériel de l’Immatériel s’appelle le Voile. 
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est probablement le plus puissant de tous. Il est aussi le premier à avoir été transformé en Archidémon et 
était donc à la tête du Premier Enclin. 
Le deuxième se nommait Zazikel et était considéré comme le Dieu de la Liberté, pour ensuite devenir le 
Dragon du Chaos. 
Le troisième était Toth et était le Dragon de Feu. 
Le quatrième s’appelait Andoral et était le Dieu de l’Unité, pour devenir le Dragon des Chaînes, le 
Dragon des Esclaves31. 
Le cinquième se nommait Urthemiel, comme on a déjà pu le dire, et est le Dragon de la Beauté qui a été 
vaincu lors de Dragon Age : Origins32. 
Le sixième se nomme Razikale et n’a pas encore été trouvé et corrompu par l’engeance. Elle33 est le 
Dragon du Mystère. 
Le dernier est connu sous le nom de Lusacan et est le Dragon de la Nuit. 
 
Nous terminerons ce point en vous précisant que sur l’image juste au-dessous, vous pouvez apercevoir le 
Garde des Ombres Garahel pourfendre Andoral, mettant ainsi fin au Quatrième Enclin. 
 
 
2/ Le Panthéon Elfique 
 
On ne connaît pas non plus la nature exacte des Dieux elfiques mais ces derniers sont appelés des 
Evanuris. Comme vous le verrez sur les mosaïques ci-dessous, ils sont souvent représentés comme des 
elfes, car après tout, ne dit-on pas que si les lions avaient un Dieu, il aurait une tête de lion ? On retrouve 
ainsi cinq dieux et quatre déesses et le Panthéon est dirigé par Elgar’nan et Mythal (je vous en dis plus 
sur eux dans quelques instants). Il est dit également que le Panthéon avait des « Dieux ennemis », que 
l’on appelle The Forgotten Ones. On ne connaît pas grand-chose d’eux à part le fait qu’ils étaient 
nombreux. Il ne reste que quelques fragments de légendes. Fen’Harel, dont on reparlera en long et en 
large, était connu comme étant le seul Dieu qui pouvait voyager entre les deux « clans » car chacun le 
voyait comme l’un des leur. 
Ces dieux n’étaient pas vu non plus comme les créateurs de toute chose, ils étaient néanmoins 
responsables des cadeaux de ce monde. 
On ne sait pas non plus comment étaient vénérés les Dieux elfiques mais on sait que des temples ont été 
construits en leur honneur et qu’ils avaient des disciples et des gardes. Il est dit aussi que ces vénérations 
se faisaient principalement avant l’arrivée des humains. Avant que l’humanité ne se présente aux elfes, 
ces derniers étaient immortels, mais au contact de l’humain, ils ont perdu leur immortalité. Les elfes ont 
donc pensé que les Dieux les avaient jugés indignes et ils se sont alors retirés. Toute une avalanche de 
problème s’ensuivit puisque l’Empire Tévintide profita de leur faiblesse pour en faire des esclaves. Il 
fallut attendre Shartan, un elfe à la tête d’une rébellion, ainsi qu’Andrasté, l’épouse du Créateur (dont 

nous reparlerons) pour que les 
elfes soient libérés et 
reçoivent la Dalatie, leur 
nouvelle terre d’attache. 
Mais parlons des Dieux qui 
composent ce fameux 
Panthéon, afin de comprendre 
un peu plus la culture et les 
traditions elfiques, ainsi que 
leur « religion ». 
Les quatre premiers Dieux 
dont nous parlerons, et qui 
sont représentés sur les quatre 

premières mosaïques, Elgar’nan, Mythal, Falon’Din et Dirthamen34. 
                                                
31 Ils sont plutôt portés sur l’esclavage dans l’Empire Tévintide… 
32 Oups, spoil… 
33 Oui apparemment c’était une femme ! 
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Elgar’nan est le Père de toute chose, il est le Dieu de la Vengeance et du Soleil. Il règne sur le Panthéon 
en représentant la paternité. Il y a également une légende qui raconte sa naissance : 
 
« Long ago, when time itself was young, the only things in existence were the sun and the land. The sun, 
curious about the land, bowed his head close to her body, and Elgar'nan was born in the place where 

they touched. As a gift to Elgar'nan, the land brought forth great birds and beasts of sky and forest, and 
all manner of wonderful green things »35. 

 
Les elfes dalatiens racontent également une histoire dans laquelle les nains avaient peur du soleil car ce 
dernier représentait Elgar’nan. 
Bien évidemment, son symbole est le soleil. 
 
 
Mythal est la Protectrice, la Mère de toute chose et la Déesse de l’amour, elle symbolise la maternité et la 
justice. Elle dirige le Panthéon avec Elgar’nan. Une légende sur sa naissance existe également : 
 

« It was at this moment that Mythal walked out of the sea of the Earth's tears and onto the land. She 
placed her hand on Elgar'nan's brow, and at her touch he grew calm and knew that his anger had led 

him astray »36. 
 
Mythal est souvent vénérée par les elfes dalatiens lorsqu’ils cherchent de la protection. Il est également 
dit qu’avec Elgar’nan, ils auraient eu cinq enfants qui se trouvent également dans le Panthéon : 
Falon’Din, Dirthamen, Andruil, Sylaise et June37. 
Le symbole de Mythal est le dragon. 
 
 
Falon’Din est le Chalon des morts, il est le Dieu de la mort en somme. À l’époque où les elfes étaient 
immortels, à quoi pourrait bien servir un Chalon me direz-vous ? Il semble que lorsque les elfes se 
sentaient trop vieux et fatigués, ils pouvaient être conduits dans un lieu que l’on nomme Uthenera, le lieu 
du repos éternel, où ils pouvaient se reposer pour l’éternité. Falon’Din accompagnait ces personnes en 
lieu sûr. 
Il y a également une histoire qui raconte comment il est devenu le guide des âmes vers l’Uthenera. 
Falon’Din et son frère jumeau Dirthamen étaient deux âmes inséparables. Ils se promenaient un jour dans 
les bois quand ils tombèrent sur un cerf sur le point de mourir. Falon’Din eu de la pitié pour ce pauvre 
cerf et décida de le transporter vers le repos éternel au-delà du Voile. Mais le chemin était assez périlleux 
et Dirthamen ne pouvait plus suivre son frère au bout d’un moment car il s’était perdu. Au bout du 
chemin, l’esprit du cerf fut enfin libéré et à la vue de ce spectacle, Falon’Din se jura de rester le guide des 
morts et ed les amener à leur lieu de repos. Ce n’est que plus tard que Dirthamen le rejoignit enfin : plus 
jamais ils ne se sépareraient et ils parcoururent le chemin vers l’Uthenera à deux pour guider les âmes 
immortelles. Lorsque les elfes sont devenus mortels, les deux frères transportaient les corps au-delà du 
Voile pour les amener à la mort. Et quand disparurent (on reviendra sur cette histoire), les elfes 
commencèrent à construire des sépultures pour enterrer leurs morts. 
Le symbole sacré de Falon’Din est la chouette, c’est soit son compagnon soit sa manifestation. 
 
 
Dirthamen est le Dieu des Secrets et de la Connaissance. Il est conté qu’il est le Dieu qui a donné aux 
elfes le cadeau de la connaissance et leur a appris la loyauté et la foi en la famille. 
Pour continuer l’histoire avec Falon’Din, Dirthamen s’étant perdu, il cherchait un moyen de rejoindre son 
frère. Il tomba face à deux corbeaux, nommés respectivement Peur et Duperie qui tentèrent de le perdre 

                                                                                                                                                                     
34 De gauche à droite 
35 http://dragonage.wikia.com/wiki/Elgar%27nan 
36 http://dragonage.wikia.com/wiki/Mythal 
37 Même si apparemment les trois derniers ne sont pas reliés à Mythal 
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encore plus. Dirthamen contourna leurs supercheries et les força à lui montrer le chemin. C’est depuis ce 
jour que les corbeaux sont à ses côtés. 
Une autre histoire raconte que Dirthamen confia un secret à chacune des créatures, mais aucune ne garda 
le secret38, mis à part les ours. Les corbeaux et l’ours sont alors devenus naturellement ses symboles. 
 
Les quatre prochains Dieux 
représentés sur ces mosaïques 
sont Andruil, Sylaise, June et 
Ghilan'nain. 
 
Andruil est donc la Déesse de 
la Chasse. 
Elle a entre autres inventé le 
Vir Tanadhal qui consiste en 
trois voies, généralement pour 
le chasseur : Vir Assan, ou 
Voie de la Flèche, « vole droit 
et n’hésite pas » ; Vir Bor’assan, ou Voie de l’Arc, « Plie mais jamais ne se brise » ; Vir Adahlen ou Voie 
de la Forêt, « reçoit les cadeaux de la chasse en pleine conscience ». Le Vir Tanadhal veut aussi sous-
entendre qu’ensemble nous sommes plus forts que seuls. 
Andruil est donc aussi la Gardienne des animaux et de la forêt et a appris aux elfes à les respecter. 
Ses symboles sont le lièvre et le faucon, mais on dit également que la chouette est son messager. 
 
 
Sylaise est la Déesse des arts domestiques, elle est la Gardienne du Foyer. On dit d’elle qu’elle a appris 
aux elfes à utiliser le feu, elle leur a montré comment se soigner avec des herbes et avec la magie, 
comment faciliter les accouchements, ou comment coudre. Sylaise est vue comme la protectrice de tout 
ce qui touche au foyer, et particulièrement aux enfants. 
 
 
June est le Dieu de l’Artisanat. On ne sait pas grand-chose de ce Dieu, si ce n’est qu’il était assez proche 
d’Andruil et Sylaise, soit il était leur frère, soit il était le mari de Sylaise. Il est dit qu’avant que ces trois 
Dieux ne soient présents, les elfes erraient dans les bois nus, se nourrissant uniquement de baies et de 
noix. June leur a alors appris notamment à construire des arcs, des flèches et des couteaux grâce aux 
leçons de Sylaise, pour pouvoir chasser les cadeaux d’Andruil. 
 
 
Ghilan'nain est la Mère des Hahls et la Déesse de la navigation. 
Un hahl est une créature sacrée chez les elfes, il s’agit d’une sorte 
de cerf blanc avec des bois « torsadés » (voir image ci-contre). 
Selon les légendes, Ghilan’nain était une chasseresse et surtout 
l’élue d’Andruil et/ou sa moitié. Apparemment Ghilan’nain a à un 
moment donné été considérée comme une traitresse, c’est alors 
qu’Andruil l’a transforma en hahl, le tout premier, a l’a élevé au 
rang de Déesse. 
Ghilan’nain est souvent invoquée lorsque les elfes font un voyage 
ou lorsqu’ils sont perdus. Son symbole est forcément le hahl. 

                                                
38 Ils ont tout dit à Andruil 
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Vient enfin le dernier Dieu du Panthéon elfique : Fen’Harel. Ce Dieu est 
très particulier et, nous nous devons de vous l’avouer, il est aussi notre petit 
préféré. 
Fen’Harel est le Dieu de la Rébellion, il est aussi connu sous le nom de 
Dread Wolf (traduit en Loup Implacable en français), Celui-qui-chasse-seul, 
The Lord of Tricksters39, The Great Wolf, le Promeneur de l’Au-delà, le 
vieux loup, etc. 
Comme nous avons déjà pu l’aborder, il est connu comme étant le seul Dieu 
à pouvoir se balader entre le Panthéon et les Forgotten Ones.  
Mais Fen’Harel est aussi considéré comme un traître par les elfes 
aujourd’hui car il aurait été à la source de la Grande Trahison. La légende 
raconte que, pour une raison « inconnue40 » mais aussi parce qu’il en avait 
marre que les Dieux interfèrent dans les affaires du peuple, Fen’Harel décida 
de piéger tous les Dieux. Comme il était extrêmement malin, il se rendit 
auprès des Forgotten Ones et leur raconta que le Panthéon avait en leur 
possession une arme qui serait capable de les anéantir. Mais Fen’Harel en 
bon prince, et parce qu’il était le seul à pouvoir se balader entre ces deux 
camps, proposa aux Dieux Oubliés de se retirer dans les Abysses le temps 
qu’il aille convaincre le Panthéon d’arrêter leur folie. Les Oubliés 
s’exécutèrent. Fen’Harel raconta exactement la même histoire au Panthéon : 
Les Oubliés possèdent une arme capable d’anéantir le Panthéon, je peux les 

convaincre d’arrêter cette folie mais vous devez pour cela vous retirer dans les Cieux le temps que je 
règle le problème. Le Panthéon s’exécuta également. Fen’Harel en profita alors pour tous les enfermer 
dans leur prison respective. Malheureusement, quand bien même sa décision aurait dû sauver le peuple 
d’une influence divine qu’il pensait dangereuse, l’Empire Tévintive profita de la faiblesse des elfes pour 
les attaquer et annihiler la culture elfique en les réduisant à l’esclavage, les Dieux n’étant plus là pour 
sauver leur peuple et châtier leurs ennemis. Tous remirent la faute à Fen’Harel qui s’enfuit dans un coin 
reculé et on n’entendit plus parler de lui. 
 
 
3/ La Pierre et le culte des ancêtres 
 
Les nains pensent qu’ils sont les enfants de la 
Pierre, qui est née de la terre elle-même. Ils 
vénèrent la Pierre, mais pas comme si elle était une 
quelconque déesse. La Pierre est considérée comme 
une entité vivante qui entoure et guide les nains. 
Elle les supporte, les abrite et leur offre les plus 
beaux joyaux de la terre, tels que les gemmes ou le 
lyrium41. 
L’influence de la Pierre est vraiment significative 
dans la vie des nains. On dit notamment que celui 
qui devient ou est Surfacien perd son affinité avec la 
Pierre, et tous les avantages qui vont avec (notamment la résistance au lyrium). Pour citer quelques 
exemples, les nains de la Caste des mineurs ont développé une habilité qui consiste à trouver à l’ouïe les 
filons de lyrium et ils disent également entendre la Pierre chanter. On trouve également une Caste qui 
voue sa vie à tuer les engeances – La Légion des Morts – et qui se dit le faire pour la Pierre et ainsi la 
débarrasser des parasites qui sont logés dans les Tréfonds. 

                                                
39 Aucun mot français ne sonne aussi bien que celui en anglais à ma connaissance, mais l’idée c’est que ce sont ceux qui jouent 
des tours 
40 Elle est inconnue tant que nous ne pouvons vous spoiler de certaines choses… 
41 Pour faire simple, c’est une sorte de minerai assez dangereux et les seuls à pouvoir le manipuler, ou en tous cas le récolter 
sont les nains qui ont développé une certaine résistance. Le lyrium est un minerai extrêmement important dans le jeu Dragon 
Age ! 
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Les nains parlent également de « Retour à la Pierre » lorsque la mort d’un nain est constatée. Ils 
l’enterreront alors de manière à ce qu’ils gardent pour l’éternité un lien avec la Pierre, ou en d’autres 
termes, ils retournent d’une manière ou d’une autre à la Pierre qui les avait fait naître. Généralement ils 
sont enterrés dans des mausolées de pierre plus ou moins majestueux en fonction du prestige de la caste 
dans laquelle ils se trouvaient. 
C’est ici qu’on peut introduire le concept d’ancêtre. En français, il nous semble qu’ils en parlent comme 
étant des « Hauts ». Il est à noter que tous les nains ne peuvent devenir des Hauts. Un Haut est un nain 
qui a fait honneur à la Pierre d’une manière ou d’une autre, c’est un nain qui s’est distingué de son vivant 
et qui l’a fait au nom de la Pierre42. Pour citer un exemple, Caridin est un nain qui est devenu un Haut car 
il a inventé l’Enclume du Néant, qui permettait la fabrication de golems de pierre. On peut donc recevoir 
le titre de Haut de son vivant, mais à sa mort, le Haut est vénéré en tant qu’Ancêtre par tous les nains. 
Ceux qui n’ont pas de castes (les parias) et les Surfaciens sont dit rejetés par la Pierre pour que leurs 
échecs n’aient pas de répercussions sur la Pierre et ne l’affaiblisse. 
 
Nous ne saurions malheureusement vous en dire plus pour l’instant sur la croyance des nains sans amener 
en plus quelques spoils, qui restent encore assez obscurs pour nous d’ailleurs… 
 
 
4/ Chantrie et Chantrie Impériale 

 
Il s’agit ici probablement de la religion la plus pratiquée à travers Thedas. Cette 
croyance est basée sur le Cantique de la Lumière, qui est une série 
d’enseignements laissés par Andrasté (une statue d’elle ci-contre), 
l’épouse/prophétesse du Créateur. Le but de la Chantrie est de répandre le 
Cantique dans l’entièreté de Thedas et pour toutes les races. La vision de la 
Chantrie sur les non-humains est simple : si l’Homme doit être sauvé, les autres 
races le doivent encore plus. La croyance dit que lorsque tous vénèreront le 
Créateur et auront accepté le Cantique, ce dernier reviendra et reformera le 
monde pour lui rendre sa gloire passée. La religion andrastinienne part donc du 
principe que le Créateur nous a abandonné et qu’il ne reviendra que lorsque sa 
faveur aura été entendue (voir ce qu’on a dit à ce propos). 
 
Quels sont les enseignements andrastiniens ? Ils sont organisés en quatre 
piliers : 1/ La magie est une influence corruptrice du monde (une phrase du 

Cantique dit précisément : « La magie doit servir l’homme et non l’asservir ») ; 2/ L’humanité, de par son 
orgueil, a détruit la Cité d’Or et a créé l’engeance ; 3/ Andrasté était l’épouse du Créateur, une 
prophétesse et une martyr dont le sacrifice ultime doit être remémoré et honoré ; 4/ L’humanité est viciée 
et doit chercher à se repentir pour regagner le pardon du Créateur. Une fois tout le peuple uni dans le 
culte du Créateur, il reviendra dans le monde pour en faire un paradis. Tels sont les quatre préceptes 
piliers des enseignements d’Andrasté. 
Le soleil est le symbole de la Chantrie, il représente le but : si toutes les terres sous le soleil élèvent leurs 
voix dans le Cantique, alors l’œil du Créateur se posera de nouveau sur ses enfants. 
Le feu est un symbole de pureté pour la Chantrie, suivant l’exemple d’Andrasté qui a été lavée de ses 
péchés alors qu’elle brûlait sur sa fin. Ainsi, toutes les Chantries43 maintiennent un brasero allumé d’une 
éternelle flamme en sa mémoire. 
Quelques anecdotes en plus : une chantrie peut servir comme lieu neutre pour une rencontre entre deux 
parties en pleine guerre, car il s’agit de lieux où la violence est interdite. Lorsque l’on désire grimper dans 
la hiérarchie chantriste, il faut faire vœu de chasteté (et donc toute relation est proscrite) car les croyants 
pensent qu’il faut réserver son amour au Créateur, tout comme l’a fait Andrasté. Dernière anecdote, les 
plus hautes strates de la hiérarchie chantriste sont uniquement occupées par des femmes. La chef 
spirituelle de la Chantrie est une Divine. 
                                                
42 Donc un nain surfacien ne peut pas devenir un Haut. Mais il est à noter que la seule exception notable est celle du Héros de 
Dragon Age : Origins, si vous décidez de faire un nain noble. 
43 Plus ou moins l’équivalent des églises 
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Nous passons rapidement sur le fait qu’Andrasté a mené des croisades contre notamment l’Empire 
Tévintide, qui a une conception différente de la Chantrie. 

 
 
La Chantrie Impériale est donc une religion pratiquée exclusivement par 
l’Empire Tévintide. Ces derniers ne reconnaissent pas la Divine établie 
par la Chantrie et ils ont alors décidé d’élire leur propre Divin Impérial, 
qui est aussi parfois nommé Divin Noir. Contrairement à l’autre version 
de la Chantrie, les Tévintides autorisent les hommes à devenir prêtre (on 
parle de Divin et non plus de Divine à la tête de la Chantrie) et ont une 
vision beaucoup plus tolérante des mages et de la magie (sur votre 
gauche vous pouvez apercevoir un mage Tévintide du nom de Dorian). 
 
Pour percevoir les différences qui existent entre les deux Chantries, 
concentrons-nous sur les enseignements que propage l’Empire 
Tévintide.  
Nous parlions chez les Andrastiniens (les premiers dont nous avons 
parlé dans ce point) qu’ils étaient plutôt fermés sur la magie, ils posent 
un certain contrôle sur les mages44. Au contraire, les Tévintides 
interprètent la phrase « La magie doit servir l’homme et non l’asservir » 

différemment, puisqu’ils pensent que la magie devrait alors servir le « meilleur bien », si on peut dire ça 
comme ça. Ils ont alors changé les paroles du Cantique pour refléter le fait que la magie devait être 
utilisée au service de toute l’humanité pour leur prospérité et ils condamnent donc la Chantrie 
Andrastinienne45. 
Le deuxième point qui diffère est que les Andrastiniens considèrent qu’Andrasté a quelque chose de divin 
et qu’elle réside maintenant aux côtés du Créateur. Au contraire, les Tévintides pensent qu’Andrasté 
n’avait rien de divin mais qu’elle était une prophète tout à fait banale mais qui était par contre une 
puissante magicienne. Elle reste un symbole d’espoir et l’Empire continue de la respecter et de l’honorer, 
quand bien même ils interdisent le culte d’Andrasté, tel qu’il est pratiqué dans Orlaïs46. Les Tévintides 
pensent qu’au lieu de vénérer Andrasté, il vaut mieux vénérer le Créateur lui-même. 
Quant à la cause de l’engeance, qui est censée être la faute de Magisters Tévintides, il semble logique que 
ces derniers voient tout ceci comme des mensonges, clamant que l’engeance existait déjà bien avant les 
enclins, etc. 
On en a déjà parlé mais les hommes peuvent accéder à tous les « postes » de la hiérarchie chantriste chez 
les Tévintides. Imaginez l’hérésie que cela doit être pour Orlaïs et leur « Divine Blanche » de voir un 
homme mage diriger la Chantrie dans l’Empire Tévintide et en plus sachant que les prêtres peuvent se 
marier47 !  
 
Vous pouvez donc apercevoir qu’une même religion peut être perçue totalement différemment, 
simplement à cause d’une interprétation du prophète… 
 
 
5/ Le Qun 
 
Ici aussi on arrive dans quelque chose d’un peu plus complexe. Le Qun est pratiqué tout d’abord par les 
Qunari (voir image à votre droite) mais aussi par ceux qui sont séduits par la philosophie propagée par 
ces êtres. 

                                                
44 On ne rentrera pas dans les détails mais beaucoup de choses peuvent être énoncées sur ce point ! 
45 Les deux Chantries se condamnent mutuellement… 
46 Là où se trouve le siège de la Divine 
47 C’est un sacrilège, pas pour rire ! 
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Le Qun est un code d’honneur basé sur les écrits d’un 
certain Koslun. Mais qu’est-ce que le Qun ? En gros, 
il s’agit d’une philosophie, de lois, d’un guide 
législatif et d’une architecture sociale gouvernant les 
Qunari. Le Qun définit le rôle de tout et tout le monde 
dans la société, qu’importe qu’il s’agisse de 
spiritualité ou de quelque chose de plus banal. Un 
exemple est donné : certains Qunari sont élevés 
comme soldats depuis l’enfance : on attend d’eux 
qu’ils soient forts, disciplinés et stoïques, adhérant 
sans faille aux principes d’honneur et de devoir tels 
qu’ils sont définit par le Qun. Fanatiques dans leur 
dévotion, les Qunari se préparent à faire la guerre 
toute leur vie afin d’« éclairer » toutes les autres races 
et les convertir à leur philosophie. 
 
Un concept extrêmement important du Qun est l’idée de Asit tal-eb, traduit par « It is to be » : il s’agit de 
l’idée que tout et tout le monde a une nature et que toutes ces choses du monde forment ensemble un 
ordre propre où chacun a sa place. Chaque choix individuel, qu’il soit effectué en accord avec sa nature 
ou non, est considéré comme un combat contre soi-même et contre le monde. L’individu n’est pas 
réellement individuel mais est une part du tout. Leur propre nature « individuelle » contribue à la nature 
du monde, et donc combattre contre son propre équilibre perturbe l’équilibre du tout, et donc ce 
déséquilibre global contribue à blesser l’individu. Ils considèrent du coup que la société n’est pas 
artificielle mais une partie de la nature. 
Bien plus encore, tous les aspects de la vie des Qunari sont dictés par le Qun48 qu’ils suivent sans se poser 
de questions, ils le voient comme leur devoir moral d’éduquer ceux qui ne comprennent pas le Qun49. 
Pour les Qunari, le Qun est la vraie source de moralité et toutes les sociétés qui le rejettent vivront dans la 
débauche et la souffrance. 
En gros, les Qunari sont définit par leur rôle social, qui est supposé être une part déterminante de la 
nature d’une personne, inchangeable et fondamentale. Certains objets définissant leur fonction devient 
presque une extension de leur corps. Pour citer un exemple, un soldat Qunari et son épée, elle est une 
extension de son corps et bien plus encore, il s’agit de son « âme ». Ainsi, un soldat ayant perdu son épée 
est un soldat mort. 
Concernant la magie, les Qunari sont encore plus récalcitrants que la Chantrie, ils enchaînent leurs 
mages50, qui deviennent comme des chiens super puissants. Et vu qu’ils sont contre la magie, ils ont 
décidé de se développer beaucoup plus dans la technologie, en inventant par exemple le gaatlok, qui est 
une poudre explosive. 
 
 
Bref, pour conclure rapidement car nous avons été bien long (notez que nous pourrions continuer à vous 
parler de toute cela pendant des heures), différentes croyances se rejoignent dans le jeu que ce soit en un 
Créateur absent, une créature surpuissante ou des écrits sacrés, la vie de bon nombre d’habitants est 
dictée par la foi, mais pas tous. Nous devons nous arrêter ici mais n’hésitez pas à venir à notre rencontre 
pour discuter de tout cela, ça en vaut vraiment la peine et ça nous ferait immensément plaisir ! ;) 
 
 
 
 
 
 
 
                                                
48 Les textes du Qun ne sont connus entièrement que par une sorte de prêtre super balèze. 
49 Apparemment ils ne disent pas « croire » dans le Qun, mais « comprendre » le Qun. 
50 Qu’on appelle Saarebas. 
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DIVERS 

VALENTE BRANDON (COMITE SPORT) – REGIMES, DIETES & CO. 
 
 

Avé CEP ! Pour coller avec mon post et garnir modestement cette chouette, je vous propose un 
article portant sur la perte de poids, le brulage de graisse, la prise de muscles, bref, l’amélioration de 
votre physique en général. N. B. : Ceci est mon 1er article, soyez cléments. 

 
Je ne rentrerai pas dans les considérations purement psychologiques, critiques sur le fait de perdre 

du poids, mais seulement sur les moyens, outils qui peuvent s’offrir à vous. « Mais d’où tu parles de perte 
de poids sale gros ?! ». Et bien jeune délinquant, j’ai essayé tellement de formules que j’ai appris 
lesquelles marchaient et comment elles fonctionnaient51. C’est donc par expérience que je parle, donnant 
des indications, tout en sachant que ce que je vais dire n’est pas évangile. 

 
Revenons sur les catégories que je viens d’énoncer. Il s’agit en fait des 3 types de « régimes » qui 

peuvent être entrepris. Ne vous méprenez pas, les régimes où l’on bannit les sucres n’est autre qu’un 
régime de brulage de graisse tout bonnement, pareillement les régimes ou tout est centré sur les protéines 
(bien que c’est toujours ce qui est à faire) serait plutôt un régime de prise de muscle.  

 
Dès lors lequel commencer et à quel fin ?  
La perte de poids : cela renvoie in fine a toutes les diètes, mais prenons ici le cas où le sport est 

exclu. C’est un processus où les lieux communs sur le poids prennent tout leur sens. C’est éviter les 
écarts, mais surtout les excès. C’est une diète où il n’y a pas de privation réelle, ou d’exclusion d’aliments 
particuliers, mais plutôt l’idée d’une alimentation saine et consciente. Dans les 3 types de diètes, tout 
comme dans celui-ci, la vérification est incontournable que ce soit au début, au milieu ou à la fin du 
processus. Si vous êtes en surpoids  et que vous vous y attelez, les résultats vont mettre du temps à se 
faire voir, cela peut être un facteur psychologique qui vous fera arrêter. Néanmoins si vous tenez le coup 
et préférez travailler sur le long terme, alors faites-le et peu à peu (disons sur un horizon d’un an), vous 
allez perdre assez bien. Dans le cas où vous êtes déjà en bonne condition, cela est simplement un bon 
moyen de le rester. Notez que dans ce régime, la forme de votre corps peut changer mais les muscles ne 
seront pas plus saillants, c’est votre taux de graisse qui baissera, et votre masse musculaire peut 
également diminuer. 

 
Brulage de graisse : Ahhhhhhhhhhhhhh gars. On est làààà. On inclut le sport. On retire le gras du 

cul. Ici il est d’usage de parler, de manière technique, d’un régime hypocalorique. C’est quoi ça 
Hippodrome ? Et bien jeune déviant, il faut d’abord savoir que le corps a besoin d’une certaine ration 
calorique quotidienne pour fonctionner. Avec ce régime, le but est dès lors d’arriver à abaisser ce chiffre 
pour laisser une fenêtre où les graisses seront brulées. C’est assez simple en soi cette histoire de windows. 
Imagine 1600 calories par jour (nécessaires). T’en perds 800 au Jims, en course à pied, vélo, soit. Et t’en 
mange que 1400 en réalité. Ça veut dire que ta journée de sportif invétéré est égale à 600 calories ! Donc 
il t’en manque 1000 pile selon la norme52. La perte de poids est effective53. Alors ici les chiffres sont 
arbitraires et c’était pour donner un exemple, le mieux reste d’aller chez un médecin, diététicien, 
nutritionniste pour avoir le montant exact de la ration que tu dois manger. C’est une diète qui permet au 
corps de vider les graisses, mais couplé avec une activité physique, à lui donner un forme beaucoup plus 
musculaire et non plus juste « maigre ». Les mots d’ordre pour ce type de régime sont protéines (viande 
blanche exclusivement), légumes, aucuns féculents (sauf riz complet), très peu de sel. 

 
Prise de masse musculaire : c’est une diète où on se fait plaisir. Là je te parle du mec musclé à la 

salle qui prend son shake (c’est de la gonflette hein). De préférence il faut être en bonne condition 

                                                
51 Regardez la diff irl  
52 Non, pas de débat sur la norme. 
53 On va vite se calmer, parce que en gramme 1000 calories = 110 grammes. Il reste du chemin !  



44 

physique et être plutôt mince. Pourquoi ? Une personne en surpoids qui fait ce type de programme ne 
perdra pas vraiment de poids et en prendra justement, alors qu’elle devrait faire attention. Que ce soit au 
niveau du fond (le poids) ou la forme (le corps) cela marcherait certainement moins bien que le précédent 
protocole. On est ici techniquement dans un régime hypercalorique. C’est-à-dire qu’on va donner de la 
matière protéique (viande blanche/rouge) en quantité considérable pour que tu puisses ressembler a 
Schwarzenegger. Si le calcul en régime hypocalorique voulait qu’il y ait un battement dans les comptes, 
ici tu vas dépasser ce qui est conseillé car justement tu veux développer les muscles grâce aux protéines 
et à ton entrainement. Dans ce type de régime, sans activité physique il serait difficile de développer 
réellement une plus grande masse musculaire. Le protocole se base donc sur la viande, des féculents 
complets, légumes. 

 
Quelques remarques pour finir !  
 

- D’un jour à l’autre il se peut que tu ne perdes pas de poids alors que tu as suivi le programme. 
C’est normal, le corps doit s’habituer à autre chose et nous sommes tous touchés par la 
rétention d’eau (attention au Sodium !). Il se peut qu’après une nuit tu perdes un kilo entier 
alors que la semaine tu perdais avec peine. 

- Le plus important est de continuer quand tu commences. Les résultats viendront avec le temps, 
et le temps étant une « donnée réelle », il en faut pour changer. 

- Gardes à l’esprit que ton activité physique ne doit pas être une corvée pour toi mais bien un 
moment appréciable. Pratiques donc de manière à ce que ça te fasse plaisir ! 

- Malgré une normalisation de tous les produits aidant à la prise de masse, au brulage de graisse, 
etc… (il y a à peu près un produit pour tout et n’importe quoi aujourd’hui), je déconseille 
vivement. Cela part d’un constat simple : dès lors que tu prends quelque chose de chimique 
qui t’aide, tu ne réalises pas entièrement ton régime et le jour où tu cesseras de prendre ce 
même produit, tu peineras d’autant plus pour perdre du poids ou prendre de la masse dans le 
cas contraire. Le choix reste tien jeune padawan, mais il peut être un facteur qui contribue 
l’arrêt de tous tes efforts.      

- Ta génération Y peut t’aider, avec tous les applications, matériels connectés tu peux 
aujourd’hui être autonome et « tracker » tout ce que tu fais sportivement et même au niveau de 
l’alimentation pour les calories 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



45 

PRESENTATIONS DES NOUVEAUX BAPTISES 
 
 

Sais-tu comment un ours polaire fait pour briser la 
glace ?  

- Salut, moi c’est Gonzague ! (Oui, c’est mon 
prénom xD)  

Mes amis me qualifient de créatif, distrait, geek, patient, 
gros dormeur,… J’aime aussi le chocolat, les jeux vidéo, 
les mangas, l’art, les femmes fortes et indépendantes et 
la philosophie. Nouvellement baptisé, je cherche du 
travail parce qu’il n’est jamais trop tard pour faire son 
baptême ou boire de la Bavik. ;) 
N’oublie pas de regarder les autres présentations, de 

mettre un pouce en l’air – ça fait toujours plaisir – et de 
t’abonner à la Grenouille ! :D 
 
 
 
Salut, moi c’est Thomas, 1ère année en sciences humaines, 
néo CEP, groupe sanguin A+, je chausse du 42, mon animal 
totem c’est moi, je fais 1m70 promis juré et je suis impatient 
de voir à quel point Louv’ est folle ! Concis, précis. 
 

 
 
 
 
 
 
Bonsoir à tous, moi c'est Mathias, j'ai pas réussi à tenir mon 
engagement du SobreOctobre et ce 2 semaines après avoir 
commencé. Je trouve ça pas trop mal pour une première. 
Aussi, la fatigue est inscrite dans mon ADN (c'est donc naturel 
n'ayez crainte). 
Si la musique de la deuxième moitié du XXème siècle me fait 
parfois penser que c'était mieux avant, je suis plutôt ouvert à 
n'importe quoi et j'ai toujours eu une confiance naïve à l'égard 
de tous! 
Au plaisir de vous 
rencontrer autour de 
n'importe quoi ! 
 

 
 
 
Hey salut ! Moi c'est Fanny, on m'appelle aussi Fannyn. Je 
débarque au CEP ! J'ai 21 printemps et je suis en année 
passerelle en psycho. Je n'ai jamais froid donc oui je porte 
encore des shorts au mois d'octobre. Sinon j'adore les 
expressions de vieux du style «  faute de grives, on mange des 
merles » 
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Jeanne, baptisée depuis perpète, grande habituée de la guindaille… Faux ! 
Fraichement débarquée à Louvain-La-Neuve après un double bachelier en droit et 
philosophie à Bruxelles, j’hante dorénavant ce lieu en tant qu’étudiante en master 
droit. En philo, j’ai fait mon travail de fin de cycle sur Canguilhem ; en droit, je 
m’oriente vers la propriété intellectuelle. J’aime la série Stranger Things, le 
manga Gunnm, la BD des Cités obscures, le tout appartenant au monde du 
fantastique en général… mais dont vous aurez tôt fait de vous apercevoir que je 
ne connais aucun des grands classiques. D’ailleurs, à la Saint-Glinglin prochaine 
je m’en irai à Outsiplou-les-Bains-de-Pieds, parce que j’aime bien aussi les 
expressions rétro. En vrai, je viens de Malmedy. Tchuss ! 
 
 
 
 
 

Je suis Camille, une française du Sud-Ouest qui, en essayant de 
m’adapter aux températures polaires de la Belgique, apprends la 
guindaille, et suis parfois aussi les cours de philosophie. 

PS : On dit chocolatine, arrêtez avec vos pains au chocolat et vos 
couques, merci. 

 
 
 
 
Moi c’est Julien mais de plus en plus de monde m’appelle Archibald 
depuis que Céline eut peur de me confondre avec un autre Julien 
barbu.  Néo depuis peu, je suis diplômé en droit et entame cette année 
un second master en histoire (I <3 LLN). Depuis mon entrée au CEP, 
outre les divins nectars houblonnés de la Bavik et la gentillesse de 
Tristan 2.0 (#Parrain), j’ai rencontré un tas de personnes merveilleuses. 
Sinon, j’ai un humour (noir) assez particulier lié à mes origines de 
juriste mais en vrai je suis gentil. 
 
 
 
 
 

 
Moi, c’est Anna, 19 ans, étudiante en 1er bachelier philo  
Pas tout à fait noire et pas tout à fait blanche ; une métisse dans 
l’âme ! 
J’ai souvent la tête dans les étoiles, littéralement : J’adore 
l’astronomie !   
Timide aux premiers abords mais une fois la bulle percée… je vous 
en laisse la surprise 
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Adrien : Cf. Présentation faite dans la Grenouille n°1 ;) 
 
 
 
 
 
Salutations! Moi c'est Louis, si 
jamais tu me cherches un jour dis-toi 
que c'est pas bien compliqué, tourne 
toi vers la gauche et va le plus loin 
possible, et voilà !  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Excel pardon Axel je m’appelle. 
Ça fait beaucoup de Elle, de ailes. 
Fin bref j’ai peut-être un petit 
souci de ponctuation, pardon de 
ponctualité. Néo de cette année 
(ah mince tautologie, ou 
pléonasme ?). J’aime le saucisson. 
Enfin relativement. Première 
philosophie être en première de 
philosophie 

Axel, Gémeaux et ne sachant pas 
écrire une seule description, 
fraichement arrivé dans la 
nouvelle cargaison de recrues du 
CEP, fait aussi partie du banc de 
frétillants poissons débarquant en 
BAC1. Mais en dépit de ces 
caractéristiques grégaires, Axel 
n'est pas qu'un numéro, ou plutôt 
il en est vraiment un. L'air plus 
posé que Yoda au sommet de son 
calme, il a aussi en commun avec 
ce dernier de pouvoir ressembler 
à Hulk (mais ça le distancie aussi 
de Yoda). L'injustice, la 
méchanceté, bref ce genre de 
conneries, ça réveille son fond de 
révolte. Il réussit à canaliser ça 
dans le kung-fu. Peut-être aussi 
dans la philo... 
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LES DIXITS 
 
Les dixits individuels : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

- « Je viens de bifler Evern ! » 
- « On va pas t’appeler Laurent on va 

t’appeler Larousse » 

- « J’ai pas envie de rire aujourd’hui, 
j’arrive pas » 

- « Bon je vais me schtroumpfer ! » 

- « J’arrive pas à me retirer » 
- « Qui vit par l’épée meurt par la 

chiasse » 

- « J’ai peut-être un peu trop chauffé Mathy » 
- « Un jour je me réveille et j’ai envie d’être 

insatisfaite » 
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- En buvant un Orval : « Au début 
c’est litchi puis c’est banane » 

- « Je suce comme une déesse 
quand je suis bourrée » 

- « Pas possible de fourrer grand-chose dans Bob 
l’Éponge » 

- « Ne me parle pas de Pologne, ça me donne envie 
d’invasion » 

- « C’est beau de croire qu’elle le sort de son cul » 

- « Je suis Edward au scotch d’argent » 
- « J’ai fait crier Anna » 
- « Je me sens aliéné par mes chaussettes » 
- « Le rangement, c’est pas maintenant » 
- « Cette bière est un attentat » 

- Adrien : « J’aime être un esclave » 
- Gonzague : « Et comme ça on s’imbriquerait 

mieux l’un dans l’autre » 
- Fanny : « Quand j’ai entendu des cris j’ai eu un 

peu peur, mais quand j’ai vu des gens attachés 
aux arbres ça m’a rassuré » 

- Jeanne : « Ah bah ouais, si ça sort par un autre 
trou » 

- Mathy : « Je sais pas si j’ai bien donné, mais en 
tous cas je suis vidé » 
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Les dialogues : 
 
 
 
 
Tristan C. et Jon : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tristan 2.0 et Célie : 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Evern et Tristan C. : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Jon, tu es 
une 

locomotive » 

« Ça veut dire 
que tu peux 
me monter 
dessus ? » 

« J’aimerais 
t’en offrir une 

mais t’as pas la 
place » 

« Bah ça 
dépend 

quelle taille 
elle fait » 

« Tristan 
Aribs » 

« Tu es un 
sorcier 
Aribs » 
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Tristan 2.0 et Hadrien : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Hadrien et Tristan C. : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Alexis et Célie : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Célie à Marine : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Il reste le 
mini bout 

là » 

« Tu veux 
te taper 
Amélie 

Poulain ? » 

« J’ai 
l’impression 

que Tristan C. 
ne m’aime 
plus… » 

« Mais 
j’aime la 
bière ! » 

« J’ai pas 
envie que tu 

vois mon 
navet » 

« T’as pas 
envie qu’on 

voit ton 
Hannah 

Arendt ? » 

« Depuis 
quand t’as 
des grosses 
fesses ? » 

« C’est 
parce qu’on 
m’a marché 
sur le pied » 
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En vrac (pas de dialogues) : 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
BONUS : 
 
Leboutte : « Si seulement j’étais moins tendu je pourrais enfin me sucer » 
Félix à Joe : « Oh oui, branle-moi les genoux » 
Céline : « Ça me fait rire de voir mon short sur Tristan » 
Greg : « Ma chatte hurle tous les matins à 5h du mat’ » 

- Thomas : « Mais il y a bien quelque chose de physique qui montre que l’amour est 
réel » 

- Tous : « Quoi ? » 
- Thomas : Bah … La gaule ! » 
- Jeanne : « Le pays ? » 
- Alexis : « Le ‘pays’ ? Mais oh… Jeanne, au secours ! » 

« Joe je t’en 
prie viens 

m’essuyer, je 
suis mouillée » 

« Il va bientôt 
falloir que 
j’aille taper 

dans les 
trentenaires » 

À Quentin : 
« Un doigt 

toutes les deux 
semaines c’est 

bien » 

« Thomas 
prête-moi ta 

bouche » 

« La javel a le 
mérite d’arrêter les 

souffrances, la 
Bavik ne fait que les 

prolonger » 
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MOTS CROISES DU PHILOSOPHE 
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SUDOKU 
 
 
              Niveau : Comte-Sponville      Niveau : Platon 

 
 
                                                                             Niveau : Super Wittgenstein 
                       Niveau : Hegel                                              de la mort 
 

 
 
http://www.e-sudoku.fr/ 
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APPEL A CONTRIBUTIONS ! 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Pour la prochaine Grenouille (dont la deadline est le jeudi 16 novembre 2017, 

23h59), nous t’invitons à écrire sur ce thème : La mort ! 
 

Envoie-nous tes articles ici : grenouille.cep@gmail.com ! 
D’autres informations ici : 

https://www.facebook.com/CercledesEtudiantsenPhilosophie/ 
Ou encore ici : http://www.cepucl.be/category/grenouille/ ! 

 
 
 

Camarade ! 
La Grenouille a besoin de toi : 

articles philosophiques ou 
culturels, dixits, photos 

compromettantes ou autres ! 
Envoie-nous tes productions à 

l’adresse ci-dessous ! 
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